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Synthèse ornithologique - Année 2022 - GON-Cochevis 
 

Artois Est & Sud-Artois 
 

Préambule 
 

Cette synthèse reprend Ŝǘ ŞƭŀǊƎƛǘ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлнн. [ŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ 
traitée évoque 182 espèces et concerne 64 communes. Nous sommes conscients que ce travail reflète 
imparfaitement ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ /ƻŎƘŜǾƛǎΦ Par ailleurs le secteur à couvrir par notre 
ǎŜŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǾŀǎǘŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŜƴƎƭƻōŜ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ 216 communes !  
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ƛŎƛ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ŘŜǎ ϦƳŀǊǉǳŜǳǊǎϦ ŀƴƴǳŜƭǎΣ ǳƴ ŎƻƴŘŜƴǎŞ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ sur notre dition, 
aussi bien à ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ ƘŀōƛǘǳŜƭǎ que des nouveaux adhérents. 
 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŧŀƛǘ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩƻǊŘǊŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ Şǘŀōƭƛ ǇŀǊ « IOC World Bird List 
(v 13.2), juillet 2023. 
 
 
 

ANSERIFORMES / Anatidae 

 
Dendrocygne fauve (Dendrocygna bicolor) : cet anatidé exotique et loquace fait son apparition sur les 
bassins de Boiry-Sainte-Rictrude le 23 octobre et y ǎŞƧƻǳǊƴŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ мп ƴƻǾŜƳōǊŜΦ 
 

Bernache nonnette (Branta leucopsis) : un oiseau féral régulièrement noté sur la Scarpe entre les écluses de 
Saint-Nicolas-lez-Arras et Athies. 
 
Bernache du Canada (Branta canadensis) : 3 ex. ƭŜ нс ƧŀƴǾƛŜǊ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ р ex. ƭŜ с ŀǾǊƛƭ ŀǳȄ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘΩIŜǊǾƛƴ 
à Saint-Laurent-.ƭŀƴƎȅΦ [Ŝ ŎƻǳǇƭŜ ƭƻŎŀƭ ŘŜ /ȅƎƴŜǎ ǘǳōŜǊŎǳƭŞǎ ŜƳǇşŎƘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƴŀŎƘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΦ 
Le mâle de cygne poursuit sans arrêt les bernaches dès que celles-Ŏƛ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƴǘ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΦ 
 

Oie cendrée (Anser anser) : une population férale de 120 à 150 oiseaux est établie sur la Scarpe canalisée 
entre Arras et Biache-Saint-Vaast. Les effectifs principaux sont concentrés sur Saint-Laurent-Blangy où 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ ǎΩƘȅōǊƛŘŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ hƛŜǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŦƻǊƳŜ ōƭŀƴŎƘŜΣ Ǿoire des Oies de Guinée. 
En ce qui concerne les mouvements migratoires, 30 ex. en vol sud-ouest le 30 octobre à Boiry. 
 
Cygne tuberculé (Cygnus olor) : ce cygne est assez commun sur le couloir fluvial de la Scarpe et ses pièces 
ŘΩŜŀǳ ŀŘƧŀŎŜƴǘŜǎΦ 9ƴ ƘƛǾŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ {ŎŀǊǇŜ ǎƻƴǘ ƎǊƻǎǎƛǎ ǇŀǊ ƭŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎŜ ŘŞǇƭŀœŀƴǘ 
régionalement. Maximum de 23 oiseaux (17 adultes et 6 juvéniles/immature le 22 décembre entre Saint-
Nicolas et Saint-Laurent-Blangy. 
A la belle saison les couples se cantonnent sur les zones humides périphériques pour nicher comme aux 
tǊŀƛǊƛŜǎ ŘΩIŜǊǾƛƴ Ł {ŀƛƴǘ-Laurent-Blangy (un couple avec 5 jeunes le 13 mai), au marais des Crêtes à Fampoux. 
Certaines de ces familles rejoignent la Scarpe canalisée où les ressources alimentaires sont abondantes 
comme cet adulte accompagné de 6 juvéniles (5 gris et 1 blanc) le 29 juillet à Roeux.  
 
Tadorne de Belon (Tadorna tadorna) : cette espèce est largement répandue sur notre secteur et occupe 
différents types de bassins artificiels, même de faibles tailles pour sa nidification. Sont ainsi colonisés les 
bassins de lagunage, de décantation, de retenueΣ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜΧ Lƭ ǎŜǊŀƛǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƛƴǎǘŀǳǊŞŜ ǳƴŜ 
prospection organisée de ces milieux. La nidification est constatée à Beaumetz les Loges, Essars-les-Bucquoy, 
Boiry-Sainte-Rictrude, Achiet-Le-DǊŀƴŘΧ [ΩŜǎǇŝŎŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ Ŝƴ ƴƻƳōǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ƭŀƎǳƴŀƎŜ ŘŜ .ǳŎǉǳƻȅ Řŝǎ le 14 
janvier avec 22 oiseaux pour atteindre le pic de 46 tadornes, en parades actives, le 22 mars.   
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Tadorne casarca (Tadorna ferruginea) : un couple séjourne une semaine début mai à Villers-Châtel. Il est 
ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩǳƴ ŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩƘŞǎƛǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ǎŜ ǇƻǎŜǊ 
sur une toiture! 
Sur les bassins de Boiry-Sainte-wƛŎǘǊǳŘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŦŜƳŜƭƭŜ ŦŞǊŀƭŜ ǉǳƛ ǎΩŀǎǎƻŎƛŜ ŀǳȄ ¢ŀŘƻǊƴŜǎ ŘŜ .ŜƭƻƴΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ 
Řǳ нм ŀƻǶǘΦ {ƻƴ ǎŞƧƻǳǊ ǎŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜǊŀ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ф ƴƻǾŜƳōǊŜΦ 
 
Canard à collier noir (Callonetta leucophrys) : un mâle non bagué et méfiant sur les bassins de lagunage de 
Bucquoy le 14 janvier. 
 
{ŀǊŎŜƭƭŜ ŘΩŞǘŞ (Spatula querquedula) : première observation annuelle le 21 mars à Saint-Laurent-Blangy. 
 

Canard souchet (Spatula clypeata) : ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ǇǊŞ Ŝǘ ǇƻǎǘƴǳǇǘƛŀǳȄ ŀǳȄ ǇǊŀƛǊƛŜǎ 
ŘΩIŜǊǾƛƴ Ł {ŀƛƴǘ-Laurent-Blangy. Les contingents les plus importants se dénombrent sur les bassins de 
décantation de Boiry-Sainte-Rictrude avec 154 ex. le 12 septembre. 
 
Canard chipeau (Mareca strepera) : hors période de reproduction, le Chipeau peut être observé avec une 
bonne proximité au port fluvial de Saint-Laurent-Blangy. Deux des individus concernés sont porteurs de 
bagues colorées et attirent des congénères plus méfiants.  
Quelques couples nichent ici et là sur notre secteur. Une à deux familles avaient été observées au marais 
des Crêtes, à Fampoux, les années précédentes mais ce site a été peu couvert en 2022.   
 
Canard siffleur (Mareca penelope) : vǳŜƭǉǳŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎŀǳǾŀƎŜ Ŧƻƴǘ ƘŀƭǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ 
décantation de Boiry-Sainte-Rictrude lors des passages printanier et automnal. En revanche les siffleurs 
observés sur la Scarpe à Arras et Saint-Laurent-Blangy, ou sur les secteurs inondés proches de la Citadelle 
ŘΩ!ǊǊŀǎΣ ǎƻƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ŀǘǘŜǎǘŜƴǘ ƭŜǎ ōŀƎǳŜǎ ŎƻƭƻǊŞŜǎ Řƻƴǘ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇƻǊǘŜǳǊǎΦ 
 

Canard à bec tacheté (Anas poecilorhyncha) : un exemplaire méfiant et bien volant de cette espèce 
incongrue est présent sur les bassins de Boiry-Sainte-Rictrude depuis le 9 mai 2021. Il sera observé, associé 
ŀǳȄ ǘǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ŎƻƭǾŜǊǘǎΣ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ нлннΦ " ƭΩƘŜǳǊŜ ƻǴ ƴƻǳǎ ǘŜǊƳƛƴƻƴǎ ƭŀ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ Ře cette synthèse 
όƻŎǘƻōǊŜ нлноύΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘΧ 

Tadorne de Belon - A. Griboval 
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Canard colvert (Anas platyrhynchos) : maximum de 705 ex. le 6 septembre sur les bassins de décantation de 
Boiry-Sainte-wƛŎǘǊǳŘŜΦ /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ǉǳŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ŎŜǘ ŀƴŀǘƛŘŞ ǎǳǊ Ŝǘ ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ ƭŀ {ŎŀǊǇŜ 
canalisée. /ƛǘƻƴǎ трл ŎƻƭǾŜǊǘǎ ǎǳǊ мр ƪƳ ŘŜ {ŎŀǊǇŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƧŀǊŘƛƴ aƛƴŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ Ŝǘ ƭΩŞŎƭǳǎŜ ŘŜ .ƛŀŎƘŜ-Saint-
Vaast. Cette population férale est ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǳǊōŀƴƛǎŞǎ ƻǴ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ 
largement nourrie et moins ou pas chassée. Ainsi 500 des 750 colverts cités précédemment ont été recensés 
entre Arras et Athies, soit sur 1/3 du parcours échantillon. Beaucoup de ces oiseaux sont sédentarisés et 
présentent des plumages aberrants. [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ƭŀƎǳƴŀƎŜ ŘΩ!ŎƘƛŜǘ-le-Grand 
ǇŜǊƳŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ϦŘŞǊƛǾŞǎϦ Řǳ ŎƻƭǾŜǊǘ : Canard de Vouillé, CŀƴŀǊŘ ŘŜ tŞƪƛƴΧ    
 

Canard pilet (Anas acuta) : le pic du stationnement postnuptial sur les bassins de Boiry-Sainte-Rictrude est 
atteint le 23 octobre avec 32 ex. 
 

{ŀǊŎŜƭƭŜ ŘΩƘƛǾŜǊ (Anas crecca) : maximum de 315 oiseaux le 23 octobre sur les bassins de Boiry-Sainte-
Rictrude, ce qui représente des effectifs modestes pour le site. 
[ŀ {ŀǊŎŜƭƭŜ ŘΩƘƛǾŜǊ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƴƛŎƘŜǳǎŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǾŀǎǘŜ ƳŀǊŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ōƻƛǎŞŜ ŀǳ ǎǳŘ Řǳ ƎƻƭŦ ŘΩ!ƴȊƛƴ-
Saint-Aubin. Des oiseaux en parade y sont régulièrement observés. 
Des individus échappés de captivité, parfois porteurs de bagues et au phénotype douteux, sont notés à Arras, 
notamment dans les douves de la Citadelle et sur la Scarpe avec 7 oiseaux le 6 octobre. 
 

Fuligule milouin (Aythya ferina) : régulier en effectifs modestes sur les bassins de décantation de Boiry-
Sainte-RictrudeΦ 9ƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǘ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜ Ƴƛƭƻǳƛƴ ŜƴǘŀƳŜΣ ƻǳ ƴƻƴΣ ǳƴŜ 
ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘƛǎŎǊŝǘŜΦ 9ƴ нлннΣ ǳƴŜ ŦŜƳŜƭƭŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘŜ с ƧŜǳƴŜǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ǘǊƻƛǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ 
le 14 juillet. Citons aussi 13 adultes le 21 mai, 16 le 6 ŀƻǶǘΧ [ŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ƳŃƭŜǎ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜ 
Řŀƴǎ ŎŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀŘǳƭǘŜǎΦ  
 

Fuligule morillon (Aythya fuligula) : une femelle férale Ŝǎǘ ƴƻǘŞŜ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ нлнн-2023 à 
Anzin-Saint-AubinΦ tŀǎ ŘΩƛƴŘƛŎŜǎ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ .ƻƛǊȅ ƳŀƭƎǊŞ ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŞǇƛǎƻŘƛǉǳŜ ŘŜ 
quelques exemplaires. 
 

Erismature rousse (Oxyura jamaicensis): 1 ex. le 30 août sur les bassins de Boiry-Sainte-Rictrude. 
  

GALLIFORMES / Phasianidae 
 

Perdrix grise (Perdix perdix) : ƭŀ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀǇǇŀǊŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ½![ ŘΩ!ŎǘƛǇŀǊŎ 
à Saint-Laurent-.ƭŀƴƎȅ ƻǴ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇƾǘǎ ŀ ǊƻƎƴŞ ŘǊŀǎǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŦǊƛŎƘŜǎ 
favorables.  
!ƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜǎ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǊŜǎǘŜƴǘ ƳƻŘŜǎǘŜǎΦ /ƛǘƻƴǎ мт ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ ŀƎǊŀƛƴƻƛǊ 
le 14 janvier à Bucquoy. 
 
Faisan vénéré (Syrmaticus reevesii) : ce bel oiseau est introduit, voire élevé à des fins cynégétiques sur 
quelques boisements régionaux, notamment des taillis sous futaie, comme le ōƻƛǎ ŘΩ!ŘƛƴŦŜǊ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ 
ǎŜŎǘŜǳǊΦ .ƛŜƴ ǇŜǳ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎǳǊǾƛǾŜƴǘ Ł ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ƳşƳŜ ǎƛ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ «essaimer» à quelques 
ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭŃŎƘŜǊǎΣ ǇŀǊŦƻƛǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀ ǇǊƛƻǊƛ ǇŜǳ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ όōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ 
décantation de Boiry-Sainte-Rictrude par exemple). Là encore ces oiseaux disparaissent rapidement. 
 
Faisan de Colchide (Phasianus colchicus) : ŎŜ Ŧŀƛǎŀƴ Ŝǎǘ ƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ Lƭ ǇŜǳǘ ǎΩȅ ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜ 
spontanément mais, dans bien des cas, ses populations sont maintenues par des lâchers cynégétiques. Ainsi 
les rencontres peuvent alterner des oiseaux méfiants ou, au contraire, comme pour la Perdrix rouge, des 
ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘŀƴǘ ƭŜǎ ōƻǊŘǎ ŘŜ ǊƻǳǘŜΣ ǇŜǳ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ŘŀƴƎŜǊǎΦ {ǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ ƭŜǎ 
effectifs peuvent être importants ou concentrés sur les secteurs favorables (exemple : 63 ex. le 15 janvier 
sur les bassins de .ƻƛǊȅύΦ [Ŝǎ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ŎǊŀƛƎƴŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻǊǘƘƻǇǘŝǊŜǎ ƻǳ 
ŘŜ ƭŞȊŀǊŘǎΣ ǇǊƻƛŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Řǳ Cŀƛǎŀƴ ŘŜ /ƻƭŎƘƛŘŜΦ [ΩƻƛǎŜŀǳ ŀŘǳƭǘŜ ǎŜ ōǊŀƴŎƘŜ ǾƻƭƻƴǘƛŜǊǎ ǇƻǳǊ ǇŀǎǎŜǊ ƭŀ 
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nuit, à des hauteurs moins élevées que le Faisan vénéré. Le faisan adulte qui a fait souche investit une large 
ƎŀƳƳŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŦǊƛŎƘŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƻǴ ƛƭ ǎŀƛǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ 
cette observation à Saint-Laurent-Blangy le 2 décembre : 
« Sur une vaste friche de la commune un mâle de Faisan fait face à un chat domestique. Le chat est tapi dans 
ƭŜǎ ƘŜǊōŜǎ Ŝǘ ƭŜ Ŧŀƛǎŀƴ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŘŜǳȄ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜΦ Le Faisan pousse de curieux cris sifflés et 
traînants, des tsiii » qui évoquent des cris de ƳƛŎǊƻƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎΦ [Ŝ /Ƙŀǘ ƴŜ ōƻǳƎŜ Ǉŀǎ Ŝǘ ƭΩƻƛǎŜŀǳ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ 
lentementΧ » 
 

Caille des blés (Coturnix coturnix) : peu de données pour cette espèce notée chanteuse entre le 25 mai et 
27 juin sur les territoires de Villers-Châtel, Cambligneul, Vaulx-Vraucourt, Graincourt-lès-Havrincourt et 
Inchy-en-Artois. Cette pauvreté en observations ou écoutes illustre le fait que les observateurs ne 
prospectent guère les secteurs de grandes cultures. Ceci est dommage car ces milieux, même appauvris, 
peuvent encore réserver des surprises ornithologiques. 
 
Perdrix rouge (Alectoris rufa) : la Perdrix grise se raréfiant dans nos plaines devenues inhospitalières, les 
ǎƻŎƛŞǘŞǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ƭŃŎƘŜƴǘ Ŝƴ ƳŀǎǎŜ ƭŀ tŜǊŘǊƛȄ ǊƻǳƎŜΣ ŜǎǇŝŎŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƛƴŎƻƴƎǊǳŜ ǎƻǳǎ ƴƻǎ ƭŀǘƛǘǳŘŜǎΧ hƴ 
ŘŞŎƻǳǾǊŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘŞǎƻǊƛŜƴǘŞŜ Ŝǘ ŦŀƳƛƭƛŝǊŜΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ŀux bords des routes, insensible au 
trafic. Notée, entre autres, à Achiet-le-Grand, Arras, Boiry-Sainte-Rictrude, Croisilles, Haucourt, Hénin-sur-
Cojeul, Saint-Laurent-Blangy, Vis-en-!ǊǘƻƛǎΣ ±ƛƳȅΧ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎǳǊǾƛǾŜƴǘ Ł ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ Ŝǘ ǇŀǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł 
se reproduire : 3 adultes et 1 juvénile le 6 août à Boiry-Sainte-Rictrude 
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Perdrix grise - D. Plouchard 

Caille des blés - V. Monnoy 
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APODIFORMES / Apodidae 
 
Martinet noir (Apus apus) : ǊŜǘƻǳǊ ƭŜ нт ŀǾǊƛƭ Ł !ǊǊŀǎΦ [Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ ƴŜ ǊŜŎŜƴǎŜƴǘ ƎǳŝǊŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ 
ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝƴ ŀƴƴŞŜΦ [Ŝ aŀǊǘƛƴŜǘ ǎŜ 
maintient là où subsiste du bâti lui procurant des anfractuosités soǳǎ ǘƻƛǘǳǊŜΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ 
inféodé aux agglomérations importantes, même si les villes avec du bâti ancien fixent la majorité des couples 
ƴƛŎƘŜǳǊǎΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŀ /ƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ ŀōǊƛǘŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ Řƻƴǘ ƛƭ ǎŜǊŀit 
ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΦ по ƻƛǎŜŀǳȄ ȅ ǎƻƴǘ 
comptés le 10 juin. Des communes de plus faible taille, comme Aubigny-en-!ǊǘƻƛǎΣ .ǳŎǉǳƻȅΧ ŀōǊƛǘŜƴǘ ŘŜ 
petites populations. 
 

CUCULIFORMES / Cuculidae 
 
Coucou gris (Cuculus canorus) : retour ŘΩǳƴ ŎƘŀƴǘŜǳǊ Ł .ŜŀǳǊŀƛƴǎ ƭŜ нп ƳŀǊǎ. Ce retour est précoce et 
ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ŀǾŜŎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ϦŘΩŀǾŀƴŎŜϦ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǊŜŎƻǊŘ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŘƛǘƛƻƴΣ ƭŜ мer avril 2014 
à Willerval.  
 

COLUMBIFORMES / Columbidae 
 
Pigeon biset féral (Columba livia) : les observateurs dédaignent cette espèce au phénotype folklorique. Le 
Biset ǘƛǊŜ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻŦŦŜǊǘǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΦ Lƭ ƴƛŎƘŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 5Ŝǎ ŎǊƛǎ 
ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŀǳ ƴƛŘΣ Ŝƴ ƳŜƴŘƛŎƛǘŞΣ ǎƻƴǘ ƴƻǘŞǎ ƭŜ ну ƧŀƴǾƛŜǊ Ł ƭŀ /ƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ǳƴ ǇŜǳ 
partout en milieu anthropique. En zone rurale ce pigeon affectionne les grandes fermes, les silos, les 
entrepôts et autres coopératives agricolesΧ 9ƴ ƳƛƭƛŜǳ ŎƛǘŀŘƛƴΣ ŎƻƳƳŜ Ł !ǊǊŀǎΣ ƛƭ ŀ ŎƻƭƻƴƛǎŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ 
les édifices religieux ou civils. Sur la Scarpe, il niche volontiers en-dessous des ponts. Sa route peut croiser 
celle du Faucon pèlerin dont il reste la proie principale (Arras, Boisleux-au-Mont).  
 
Pigeon colombin (Columba oenas) : Le CƻƭƻƳōƛƴ Ŝǎǘ ŘƛǎŎǊŜǘ Ŝǘ ǎƻƴ ŎƘŀƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƛǎément détectable, 
surtout en milieu forestier. [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ainsi sous-ŘŞǘŜŎǘŞŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ ǎǳǊ 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ 9ƴ нлннΣ le Colombin est signalé sur ses bastions habituels : bassins de 
décantation de Boiry-Sainte-Rictrude, où il niche dans les bouches de déversement, boisements entre Villers-
au-bois et Mont-Saint-Eloi, parcs comme ceux ŘΩLƳƳŜǊŎƻǳǊǘ Ŝǘ Řǳ /ƘŜǾŀƭƛŜǊ Ł {ŀƛƴǘ-Laurent-Blangy, 
/ƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎΣ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ Řǳ ŎƻǳƭƻƛǊ ŦƭǳǾƛŀƭ ŘŜ ƭŀ {ŎŀǊǇŜ Ł wƻŜǳȄΣ tŜƭǾŜǎΣ Hamblain-les-Prés, Biache-Saint-
VaastΧ[ΩŜǎǇŝŎŜ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǇƭŀǎǘƛŎƛǘŞ Ŝǘ ǇŜǳǘ ƳşƳŜ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǎŀ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ 
ferme comme à Villers-Châtel. 
 
Pigeon ramier (Columba palumbus) Υ ŘƻǊǘƻƛǊ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ слл ŜȄ. ƭŜ ом ƧŀƴǾƛŜǊ Ł ƭŀ /ƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎΦ 
 
Tourterelle des bois (Streptopelia turtur) : retour de deux chanteurs le 30 avril à Boiry-Sainte-Rictrude. 
LΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƴŜǘǘŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ [ΩŀǊŀǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƛƎǳŜǎ ŀǊōǳǎǘƛǾŜǎ ǎǳǊ ƭΩǳƴ ŘŜ ǎŜǎ 
bastions, à savoir les bassins de décantation de Boiry, contribue encore à minorer les données enregistrées. 
En revanche cette tourterelle ǊŜǎǘŜ ōƛŜƴ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜ Ł hǊǾƛƭƭŜΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŀǊōǳǎǘƛŦǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ 
de phosphate avec 11 chanteurs le 15 juin. Des chanteurs sont également entendus à Croisilles et Pronville-
en-Artois 
La dernière observation pour 2022 date du 29 août avec deux juvéniles ensembles à Boiry-Sainte-Rictrude. 
 
Tourterelle turque (Streptopelia decaocto) : en automne, ce colombidé peut se regrouper en nombre près 
des sources de nourriture.  Rassemblement de 138 ex. sur un champ de maïs récemment dénudé à Boiry-
Sainte-Rictrude le 31 octobre. 
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GRUIFORMES / Rallidae 
 
wŃƭŜ ŘΩŜŀǳ (Rallus aquaticus) : certainement assez commun en Vŀƭ ŘŜ {ŎŀǊǇŜΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǘŀŎǘŞŜ Ł !ƴȊƛƴ-
Saint-Aubin, Biache-Saint-Vaast, Fampoux, Hamblain-les-Prés, Sainte-/ŀǘƘŜǊƛƴŜΧ ¦ƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ǇǊŜƴŘ ǎŜǎ 
ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘΩƘƛǾŜǊ Ŝƴ ŦŞǾǊƛŜǊ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ {Ŏŀrpe canalisée à Saint-bƛŎƻƭŀǎ Ŝǘ ƴŜ ǎŜ ƳƻƴǘǊŜ ƎǳŝǊŜ ŎǊŀƛƴǘƛŦΧ 
La présence du râle est également régulière dans une vaste phragmitaie des bassins de décantation de Boiry-
Sainte-Rictrude. 
 

Marouette ponctuée (Porzana porzana) : ce rallidé furtif est contacté au moins du 3 au 22 septembre sur 
les bassins de Boiry-Sainte-Rictrude. 
 

Gallinule poule-ŘΩŜŀǳ (Gallinula chloropus) : 226 ex. le 3 juin et 340 ex. début octobre entre Arras et Biache-
Saint-Vaast. Les effectifs de cette espèce commune, mais volontiers discrète, sont sous-estimés ŘŜ ƭΩŀǾƛǎ ŘŜǎ 
observateurs 
 
Foulque macroule (Fulica atra) : lŀ ϦōƭŀƛǊƛŜϦ Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ŎƻƴǘŜǎǘŜ ƭΩƻƛǎŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀōƻƴŘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ {ŎŀǊǇŜ 
Ouest, entre Arras et Biache-Saint-Vaast : 1094 ex. le 15 janvier, 1050 ex. le 3 juin, 1838 ex. début octobre. 
 

GRUIFORMES / Gruidae 
 
Grue cendrée (Grus grus) : belle observation de 60 à 70 grues en vol nord le 27 février à Givenchy-en-Gohelle. 
 

PODICIPEDIFORMES / Podicipedidae 
 
Grèbe castagneux (Tachybaptus ruficollis) Υ ǎǳǊ ƭŀ {ŎŀǊǇŜ ŎŀƴŀƭƛǎŞŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ Ł .ƛŀŎƘŜ-Saint-Vaast : 644 ex. le 
15 janvier, 340 ex. le 3 juin, 421 ex. en 1ère ŘŞŎŀŘŜ ŘΩŀƻǶǘΣ тпм ex. en 1ère ŘŞŎŀŘŜ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ Ŝǘ смт ex. en 1ère 
décade de décembre. 
La nidification, ou tout au moins la production de jeunes, a été tardive cette année avec seulement 6 pulli 
de deux familles le 3 juin. Début août sont dénombrés 122 pulli et juvéniles et encore 73 début octobre. 
Un recensement des couples nicheurs est mené sur les 6 tronçons du parcours échantillon entre les écluses 
de Saint-Nicolas et Biache-Saint-±ŀŀǎǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ нф ƧǳƛƭƭŜǘ Ŝǘ ƭŜ о ŀƻǶǘΦ [ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘƻƴƴŜ мно ŎƻǳǇƭŜǎ όŀǾŜŎ 
ƭŀ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ тн ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄύΦ !ƛƴǎƛ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ Ǿŀƭ ŘŜ {ŎŀǊǇŜ ǎŜƳōƭŜ ǎǘŀōƭŜ 
ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ !ǘƭŀǎ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƴƛŎƘŜǳǊǎΦ bƻǳǎ ǊŜǎǘŜǊƻƴǎ ǇǊǳŘŜƴǘǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ 
fréquentation touristique et des activités nautiques. En effet ƭŜǎ ŎƻƳǇǘŀƎŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀǎǎŜȊ ǎƻǳǘŜƴǳǎ 
pour préciser la réussite de nidification et le taux de survie des jeunes. 
 

Grèbe huppé (Podiceps cristatus) : espèce nicheuse assez commune et largement répandue sur les plans 
ŘΩŜŀǳ ǇǊƻŎƘŜǎ Řǳ ŎƻǳƭƻƛǊ ŦƭǳǾƛŀƭ ŘŜ ƭŀ {ŎŀǊǇŜΦ [Ŝ GǊŝōŜ ƘǳǇǇŞ ŎƻƭƻƴƛǎŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ 
όǇŀǊŎǎ ǳǊōŀƛƴǎ Řǳ /ƘŜǾŀƭƛŜǊ Ŝǘ ŘΩLƳƳŜǊŎƻǳǊǘ Ł {ŀƛƴǘ-Laurent-Blangy) que les étangs de plus grande superficie 
comme ƭŜǎ aƛƴƎƻǘǎ Ł CŀƳǇƻǳȄΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ŀǇǇǊŞŎƛŜ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ lacustres segmentées du marais de Biache-
Saint-Vaast. À noter que, depuis quelques années, ŎŜ ƎǊŝōŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ ǾƻƭƻƴǘƛŜǊǎ ǎǳǊ ƭa Scarpe canalisée où il 
doit défendre activement son territoire et sa plateforme face à la convoitise des Foulques macroules. 
 

Grèbe à cou noir (Podiceps nigricollis) Υ ƴƻǘǊŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ŎŜ ƎǊŝōŜ ǉǳƛ 
ǎΩŀǎǎƻŎƛŜ ǾƻƭƻƴǘƛŜǊǎ Ł ƭŀ aƻǳŜǘǘŜ ǊƛŜǳǎŜ ǇƻǳǊ ƴƛŎƘŜǊΦ ¦ƴ ŎƻǳǇƭŜ ǎΩŀǘǘŀǊŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ .ƻƛǊȅ-Sainte-
wƛŎǘǊǳŘŜ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ ǎŀƴǎ ǎǳƛǘŜΧ 
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Râle d'eau - D. Plouchard 

Grèbe castagneux - D. Plouchard 

Grèbes huppés - D. Plouchard 
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CHARADRIIFORMES / Burhinidae 
 

sŘƛŎƴŝƳŜ ŎǊƛŀǊŘ (Burhinus oedicnemus) : les prospections de 2018 avaient permis de détecter au moins 7 
ŎƻǳǇƭŜǎ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ŘƛǘƛƻƴΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƳƳŀƎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ƴΩŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛŜǎ Ŝǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǎŞŜǎΦ 
bŞŀƴƳƻƛƴǎ нлнн ŀƳŝƴŜ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞ ǎŀƴǎ ǎǳŎŎŝǎΦ 5ŜǳȄ 
oiseaux entendus le 16 avril à Orville. 
 

CHARADRIIFORMES / Recurvirostridae 
 

Avocette élégante (Recurvirostra avosetta) : deux couples produisent respectivement 3 et 4 jeunes, 
observés le 14 juillet sur les bassins de Boiry-Sainte-Rictrude. 
 

Echasse blanche (Himantopus himantopus) : deux couples tentent de nicher sur les bassins de Boiry-Sainte-
Rictrude, sans succès apparemment. En erratisme estival : 20 ex. le 31 juillet et 14 ex. le 6 août. 
 

CHARADRIIFORMES / Charadriidae 
 

Pluvier argenté (Pluvialis squatarola) Υ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ǉŀǎ ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Řǳ tƭǳǾƛŜǊ 
doré, son cousin argenté est moins rare que ǎǳǇǇƻǎŞ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ lors des périodes de migrations. 
[ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩ1 ex. les 8 mai, 29 septembre, 16 et 22 octobre ǎΩŀƧƻǳǘŜ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇǊŞ 
et postnuptiales récoltées sur les bassins de Boiry depuis 1978. 
 

Pluvier doré (Pluvialis apricaria) Υ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ǎƛƎƴŀƭŞŜ Ŝƴ Ǿƻƭ ƻǳ Ŝƴ ƘŀƭǘŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜΦ {ƛ ƭŜǎ 
passages automnaux sont plus spectaculaires, la migration prénuptiale est également perceptible comme 
ces 120 ex. posés dans un champ à Villers-Châtel le 16 mars. Lors des mouvements automnaux à Boiry-
Sainte-Rictrude, un important passage est détecté le 9 novembre où 283 pluviers passent sur la matinée. 
tƻǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩIŜǊƳŀǾƛƭƭŜΣ Ŏƛǘƻƴǎ нр ŜȄΦ ƭŜ мer janvier et 20 ex. le 23 septembre. Ces migrateurs font 
volontiers halte sur les cultures dénudées, souvent en compagnie de Vanneaux huppés : 10 ex. le 15 
décembre. 
[ŀ ŦƛŘŞƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎƛǘŜǎ Ŝǎǘ ŀǾŞǊŞŜ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ²ŀƛƭƭȅ ƻǴ 
environ 250 pluviers se reposent le 27 décembre.    
 

Grand Gravelot (Charadrius hiaticula) : à Boiry-Sainte-wƛŎǘǊǳŘŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ 
abondante aux passages migratoires. Une bande de 11 ex. en halte le 21 mai. 
Le 3 septembre, uƴ DǊŀƴŘ DǊŀǾŜƭƻǘ ǎŜ ƳƻƴǘǊŜ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ōŀƎǳŜ ōƭŀƴŎƘŜ 9фнΦ [ΩƻƛǎŜŀǳ ŀ ŞǘŞ ōŀƎǳŞ Ǉƻǳǎǎƛƴ 
le 31 juillet 2022 en Pologne et a parcouru 1342 km. 
 

Petit Gravelot (Charadrius dubius) : Retour dès le 6 mars sur un de ses lieux de nidification à Boiry-Sainte-
Rictrude. LΩŜǎǇŝŎŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ ǎǳǊ ŘŜǎ secteurs anthropisés, "bouleversés", présentant souvent des 
affleurements pierreux. Elle est nicheuse régulière sur les plateformes de dépôts des bassins de décantation 
de Boiry-Sainte-wƛŎǘǊǳŘŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ǎŜŎ ŘŜ ƭŀ ½![ ŘΩ!ŎǘƛǇŀǊŎ Ł {ŀƛƴǘ-Laurent-
.ƭŀƴƎȅΧ Sur cette même localité, le Petit Gravelot nichait régulièrement au port fluvial (2 ex. en parade le 
27 avril) Ƴŀƛǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ōŀǎŜ ƴŀǳǘƛǉǳŜ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊŀ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ. La 
ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ƭŜ у ƻŎǘƻōǊŜ Ł .ƻƛǊȅΦ 
 

Vanneau huppé (Vanellus vanellus) : belle halte migratoire à une date classique avec 2000 vanneaux environ 
le 20 novembre à Héninel. 
Comportement nicheur le 1er Ƨǳƛƴ ŀǳ ǇŜǘƛǘ ƳŀǊŀƛǎ ŘΩ!ǘƘƛŜǎΦ 
[ΩŜǎǇŝŎŜ ǘŜƴǘŜ ŘŜ ƴƛŎƘŜǊ ƛŎƛ Ŝǘ ƭŁ ǎǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ ŎƻƳƳŜ Ł IŞƴƛƴ-sur-Cojeul, Saint-Léger, Boiry-Sainte-
Rictrude, Achiet-le-tŜǘƛǘΧ [Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǊŞƎǳƭƛŜǊǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ŘŞŎƛƳŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǾŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
nichées, même si certains jeunes pŀǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǾƻƭΦ 
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CHARADRIIFORMES / Scolopacidae 
 

Courlis corlieu (Numenius phaecopus) : observation à une date estivale classique sur les bassins de 
décantation de Boiry-Sainte-Rictrude : 1 ex. le 21 août. 
 

Courlis cendré (Numenius arquata) Υ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƻǊǘƻƛǊ ƘƛǾŜǊƴŀƭ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ .ƻƛǊȅ-Sainte-
Rictrude. 18 ex. le 11 décembre et 6 ex. le 16 décembre. 
 

Barge à queue noire (Limosa limosa) : le passage postnuptial amène quelques oiseaux sur les bassins de 
Boiry-Sainte-Rictrude. Maximum de 5 ex. le 17 juillet puis 4 le 6 septembre. 
 

Tournepierre à collier (Arenaria interpres) : 1 juvénile le 12 septembre sur les bassins de Boiry-Sainte-
Rictrude. 
 

Combattant varié (Calidris pugnax) : commun lors des périodes de migration sur les bassins de Boiry-Sainte-
wƛŎǘǊǳŘŜΦ [Ŝ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘ Ŝƴ ƴƻƳōǊŜ ǎǳǊǘƻǳǘ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŞǘŞ Ŝǘ Ŝƴ ŀǳǘƻƳƴŜΦ aŀȄƛƳǳƳ ƳƻŘŜǎǘŜ ŎŜǘǘŜ 
année avec 29 ex. le 8 octobre. A noter une troupe de 12 oiseaux en vol Sud le 30 septembre.  
 

Bécasseau cocorli (Calidris ferruginea) : 1 juvénile le 29 septembre, 3 ex. le 8 octobre sur les bassins de Boiry-
Sainte-Rictrude. 
 

Bécasseau de Temminck (Calidris temminckii) : une donnée postnuptiale de ce bécasseau peu commun mais 
épisodiquement noté sur les bassins de décantation de Boiry-Sainte-Rictrude : 1 ex. le 14 juillet. 
 

Bécasseau sanderling (Calidris alba) : 2 ex. en halte migratoire associés à des Grands Gravelots le 21 mai à 
Boiry-Sainte-Rictrude. 
 

Bécasseau variable (Calidris alpina) : maximum de 28 ex. en stationnement le 29 septembre sur les bassins 
de Boiry-Sainte-Rictrude où, le même jour, une troupe de 12 exemplaires est détectée en migration active 
vers le sud-ƻǳŜǎǘΦ ¦ƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŝǎǘ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ϦōŀƎǳŜ ŘǊŀǇŜŀǳϦΣ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŘŞŎƻŘŞŜΣ ƭŜ у 
octobre. 
 

Bécasseau minute (Calidris minuta) : fréquentation modeste des bassins de Boiry lors du passage 
postnuptial : maximum de 5 ex. le 8 octobre. 
 

Bécasse des bois (Scolopax rusticola) : ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŘƛǎŎǊŝǘŜΣ ƳşƳŜ ǎǳǊ ǎŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ 
ŎƻƴǘŀŎǘǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŦƻǊǘǳƛǘǎΦ [ŀ ōŜƭƭŜ ƳƻǊŘƻǊŞŜ ǎΩŜƴǾƻƭŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ Ǉŀǎ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎΦ ¦ƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ 
ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞǎ Ŝƴ ƘƛǾŜǊƴŀƎŜ Ŝǎǘ ƭŀ ŎƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ ŀǾŜŎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǘǊƻƛǎ observations sur les 
trois premières semaines de janvier. !ǎǎŜȊ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ōƛŜŦ ŘΩ!ƴȊƛƴ-Saint-Aubin en décembre. 
 

Bécassine des marais (Gallinago gallinago) : ce limicole cryptique est difficile à repérer au sol. Les pâtures 
inondées ŘŜǎ tǊŀƛǊƛŜǎ ŘΩIŜǊǾƛƴΣ Ł {ŀƛƴǘ-Laurent-Blangy, accueillent régulièrement des bécassines, parfois en 
nombre insoupçonné, à moins quŜ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩun rapace ne fasse décoller les limicoles. Plusieurs dizaines 
le 10 décembre. [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ƭŀƎǳƴŀƎŜ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭǳƛ ŘΩ!ŎƘƛŜǘ-
le-Grand ou de décantation comme celui de Boiry avec, pour ce site, un bien modeste pic automnal de 12 
bécassines le 31 juillet et 3 septembre. 
 

Bécassine sourde (Lymnocryptes minimus) : pas moins de 5 ex. bagués sur les bassins de décantation de 
Boiry entre le 22 septembre et le 27 octobre. 
 

Chevalier guignette (Actitis hypoleucos) : rencontré régulièrement le long du couloir fluvial de la Scarpe lors 
des passages pré et postnuptiaux. /ΩŜǎǘ ƭŜ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƳƳǳƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ .ƻƛǊȅ-Sainte-Rictrude 
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où il se montre en nombre aux deux périodes de passage. Pour le passage prénuptial maximum de 18 ex. le 
30 avril et en postnuptial maximum de 46 ex. le 21 août. 
 

Chevalier culblanc (Tringa ochropus) : ƭΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŀǳ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ aŀǊƻŜǳƛƭ : 1 ex. 
le 4 février, 3 ex. le 14 décembre puis 1 ex. les 16 et 27 décembre. Le culblanc hiverne également chaque 
année sur les bassins de décantation de Boiry-Sainte-Rictrude. 
 

Chevalier arlequin (Tringa erythropus) : quelques observations sur les bassins de Boiry-Sainte-Rictrude lors 
du passage postnuptial avec un maximum de 6 ex. le 3 septembre. 
 

Chevalier aboyeur (Tringa nebularia) : en halte migratoire sur des lagunes même de petite superficie comme 
ŎŜǘ ƻƛǎŜŀǳ ǇƻǎŞ ǎǳǊ ƭŜ ƭŀƎǳƴŀƎŜ ŘΩ!ŎƘƛŜǘ-Le-Grand le 25 avril. Maximum de 19 ex. le 6 septembre sur les 
bassins de Boiry. 
 

Chevalier gambette (Tringa totanus) : quelques individus sont notés en halte migratoire sur les bassins de 
Boiry-Sainte-Rictrude lors des passages pré et postnuptiaux. 
 

Chevalier sylvain (Tringa glareola) : moins connu et moins typique que le cul-blanc, le Sylvain est régulier 
aux passages pré et postnuptiaux sur les bassins de décantation de Boiry-Sainte-wƛŎǘǊǳŘŜΦ Lƭ ǎΩŀǊǊşǘŜ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ƭŀƎǳƴŜǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ƳƻŘŜǎǘŜ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩ!ŎƘƛŜǘ-le-Grand : 1 ex. le 25 avril. 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Vanneau huppé - B. de Franssu 

Chevalier arlequin - A. Griboval 
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CHARADRIIFORMES / Laridae 
 

Mouette rieuse (Chroicocephalus ridibundus) : 2000 ex. en pré-ŘƻǊǘƻƛǊ ƭŜ нс ƧŀƴǾƛŜǊ ŀǳȄ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘΩIŜǊǾƛƴ Ł 
Saint-Laurent-Blangy. 
La colonie des bassins de décantation de la sucrerie de Boiry-Sainte-Rictrude a connu une de ses plus 
mauvaises années de reproduction. En début de saison le potentiel de couples nicheurs se situait autour de 
птр ŎƻǳǇƭŜǎΦ {Ŝǳƭǎ мул ƻƴǘ ǘŜƴǘŞ ŘŜ ƴƛŎƘŜǊ Ŝǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ǳƴŜ ǇƻƴǘŜ ǇƻǳǊ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ Ł ƭΩŜƴǾƻƭΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ 
facteurs défavorables se sont conjugués Υ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǘǊƻǇ ŞƭŜǾŞǎ ǉǳƛ ǎubmergent les vasières, accessibilité 
ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŘΩƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ƭŜ ōŀǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǇƭŜǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎΣ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎŀƴƎƭƛŜǊǎΧ   
Le suivi des mouettes baguées se poursuit et apporte de riches enseignements. Le 21 juillet, un oiseau bagué 
Ŝƴ [ƛǘǳŀƴƛŜ Ŝǎǘ ŘŞŎƘƛŦŦǊŞ Ł ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Laurent-Blangy. Le 13 juillet, à Boiry-Sainte-
wƛŎǘǊǳŘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳƻǳŜǘǘŜ ōŀƎǳŞŜ Ŝƴ Ƴŀƛ нлмс Ŝƴ ǊŞǇǳōƭƛǉǳŜ ǘŎƘŝǉǳŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǊŜƴŘ ǾƛǎƛǘŜΦ 
 

Mouette mélanocéphale (Ichthyaetus melanocephalus) : elle est observée épisodiquement et en petit 
nombre sur le val de Scarpe, souvent associée aux Mouettes rieuses, par exemple 1 ex. le 28 février à Arras. 
[ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Laurent-Blangy est un bon endroit où la chercher, notamment lorsque les 
laridés se rassemblent en pré-dortoir. 
Au printemps, quelques individus, voire un ou deux couples, sont attirés par la colonie de Mouettes rieuses 
des bassins de Boiry-Sainte-wƛŎǘǊǳŘŜ Ƴŀƛǎ ƴŜ ǎΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ ǇŀǎΦ  
 

Goéland brun (Larus fuscus) : 17 387 Goélands bruns sont dénombrés le 31 octobre à leur retour au dortoir 
automnal des bassins de Boiry-Sainte-Rictrude. Ces effectifs représentent le record du site et sont même 
ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 
 

Goéland argenté (Larus argentatus) : ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŦƻǳǊƴƛǘ ǇŜǳ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻǳ ǇŜǘƛǘǎ 
groupes ǎΩƻōǎŜǊǾŜnt ŀǎǎŜȊ ŎƻƳƳǳƴŞƳŜƴǘΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Ŝƴ ŀǳǘƻƳƴŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ƴƻȅŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀǎǎŜ 
des Goélands bruns. 
 

Guifette noire (Chlidonias niger) : une seule mention postnuptiale ŘΩǳƴ ƧǳǾŞƴƛƭŜ Ŝƴ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜǉǳŜƭ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ 
courte halte sur les bassins de Boiry-Sainte-Rictrude le 12 septembre. 
 

Sterne pierregarin (Sterna hirundo) : classiquement contactée sur les bassins de Boiry-Sainte-Rictrude, 
surtout au passage prénuptial : 1 ex. le 21 mai. 
 

CICONIIFORMES / Ciconiidae 
 

Cigogne blanche (Ciconia ciconia) Υ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜ ƳƻƴǘǊŜ assez régulièrement ǎǳǊ ƭΩ!Ǌǘƻƛǎ. 
Pour les données prénuptiales citons un oiseau en vol ouest le 13 février à Feuchy.  
Une Cigogne ǎŞƧƻǳǊƴŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ŘŞōǳǘ ŀǾǊƛƭ Ł ²ƛƭƭŜǊǾŀƭΦ [ΨƻƛǎŜŀǳ ǎŜƳōƭŜ ƛƳǇǊŞƎƴŞΣ ƴΩƘŞǎƛǘŀƴǘ Ǉŀǎ Ł 
déambuler dans la rue et se présente devant des portes ouvertes de garages. Également 7 oiseaux le 26 avril 
à Boisleux-Saint-Marc et un le 27 avril à Hénin-sur-Cojeul. 
Les données postnuptiales sont plus nombreuses et plusieurs groupes de Cigognes blanches font halte sur 
notre secteur comme cette troupe de 15 oiseaux le 8 août à Boiry-Sainte-Rictrude. Deux Cigognes séjournent 
aux alentours des bassins de décantation de Boiry-Sainte-Rictrude à compter du 9 septembre. Lƭ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŜ 
ǉǳΩǳƴŜ Ŝƴ ƻŎǘƻōǊŜΦ [Ŝ му ƻŎǘƻōǊŜΣ ŜƭƭŜ ǎŜ ǇŜǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ .ƻƛǊȅ-Sainte-wƛŎǘǊǳŘŜΦ [ΩƻƛǎŜŀǳ prolongera 
son séjour ƧǳǎǉǳΩŀǳ мр ƴƻǾŜƳōǊŜ ŀǳ ƳƻƛƴǎΦ 
 

SULIFORMES / Phalacrocoracidae 
 

Grand Cormoran (Phalacrocorax carbo) : la colonie de Feuchy est en nette augmentation avec 20 couples 
nicheurs, recensés le 12 avril (les années précédentes la moyenne était de 11 couples). 
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  Mouette rieuse - D. Plouchard 

Cigogne blanche - A. Griboval 
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PELECANIFORMES / Threskiornithidae 
 
Ibis falcinelle (Plegadis falcinellus) Υ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŘƻƴƴŞŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ .ƻƛǊȅ-Sainte-Rictrude. 
¦ƴ ƻƛǎŜŀǳ Ŝǎǘ ǊŜǇŞǊŞ ƭŜ ол ŀƻǶǘΦ Lƭ ǎŞƧƻǳǊƴŜǊŀ ƧǳǎǉǳΩŀǳ с ǎŜǇǘŜƳōǊŜΦ 
 

PELECANIFORMES / Ardeidae 

 
Héron garde-ōǆǳŦǎ (Bubulcus ibis) Υ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎŞƧƻǳǊǎ prolongés 
en Artois. Cet ardéidé devient régulier sur les bassins de Boiry-Sainte-wƛŎǘǊǳŘŜΦ Lƭ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜ ŀǳȄ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎΣ 
notamment à Ayette sur une vaste pâture : 7 oiseaux dès le 19 février, 8 puis 9 oiseaux les 6 et 23 mars, 3 le 
14 avril et 1 le 26 juinΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŜǎǘ, apparemment, plus contactée en saison de reproduction. Elle ǎΩƻōǎŜǊǾŜ 
de nouveau à compter de début septembre avec un maximum de 13 oiseaux le 30 septembre. A cette 
période, les bassins sont utilisés comme dortoir. Sur ce secteur le "dernier" oiseau est noté le 15 décembre. 
Le Garde-.ǆǳŦ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƻōǎŜǊǾŞ ŀǳȄ tǊŀƛǊƛŜǎ ŘΩIŜǊǾƛƴΣ Ł {ŀƛƴǘ-Laurent-Blangy, avec un maximum de 5 ex. le 
20 août et 1 ex. le 5 septembre à Roeux. 
 
Héron cendré (Ardea cinerea) : les trois colonies de notre secteur sont en nette régression : Feuchy, 4 
couples le 12 avril (moyenne de 8 couples les années antérieures) ; Maroeuil/Etrun, 28 couples le 29 mars 
(cette colonie avait atteint 48 couples nicheurs en 2020), un Grand Cormoran (non nicheur) est noté sur ce 
ǎƛǘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŦƻƛǎΣ Ł ǎǳƛǾǊŜΧ ; Saint-Laurent-.ƭŀƴƎȅΣ ƭŜ ǎƛǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƻŎŎǳǇŞ ŘŜǇǳƛǎ 
2019. [Ŝ IŞǊƻƴ ŎŜƴŘǊŞ ƴΩŀŦŦŜŎǘƛƻƴƴŜ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 
ƻǳ ƭŜǎ ǇŃǘǳǊŜǎ ǇƻǳǊ ǇŜǳ ǉǳΩƛƭ ȅ ǘǊƻǳǾŜ ǎŀ ǇƛǘŀƴŎŜΦ /ƛǘƻƴǎ Ł ŎŜ ǎǳƧŜǘ т IŞǊƻƴǎ ŎŜƴŘǊŞǎ όŜƴ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘŜ мо 
Hérons garde-ōǆǳŦǎύ à Ayette le 30 septembre. 
 

Grande Aigrette (Ardea alba) Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƘƛǾŜǊƴŀƴǘŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ Ŝǘ Ŝƴ ƴŜǘǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩArtois-Est. 
Maximum de 7 ƻƛǎŜŀǳȄ ŜƴǎŜƳōƭŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ƎƻƭŦ ŘΩ!ƴȊƛƴ-Saint-Aubin le 18 décembre. Pour la migration 
relevons 5 ex. en vol sud/sud-ouest à Boiry le 19 octobre. 
 

Aigrette garzette (Egretta garzetta) : 1 ex. le 4 février au marais de Maroeuil et le 18 décembre à Anzin-
Saint-Aubin. La garzette est moins commune que la Grande Aigrette à la mauvaise saison. Un individu prend 
ǎŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘΩƘƛǾŜǊ ŀǳ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ aŀǊƻŜǳƛƭ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ {ŜǊŀƛǘ-il attiré par la héronnière ? 
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Héron garde-ōǆǳŦs - D. Plouchard 

Grande Aigrette - B. Tailliez 
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ACCIPITRIFORMES / Pandionidae 
 

Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus) : observation de deux "balbus" ƭŜ о ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ǎǳǊ ƭΩǳƴ ŘŜ ǎŜǎ ƭƛŜǳȄ 
de prédilection en halte ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜǎ aƛƴƎƻǘǎ Ł CŀƳǇƻǳȄΦ 
 

ACCIPITRIFORMES / Accipitridae 
 

Bondrée apivore (Pernis apivorus) Υ ǇŜǳ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴƛŎƘŜ ƛŎƛ Ŝǘ ƭŁ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ 
du secteur. Les secteurs de nidification sont classiques : Villers-au-bois et Vimy. 
 

Busard des roseaux (Circus aeruginosus) : un mâle et une femelle sont observés transportant des branches 
au-dessus des bassins de décantation de Boiry-Sainte-Rictrude les 24 et ол ŀǾǊƛƭΣ ǎŀƴǎ ǎǳƛǘŜΧ[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ 
sangliers dans une vaste phragmitaie ŘΩǳƴ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ƭŀƎǳƴŀƎŜ ƴΩŜǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜ Ł 
ƭΩŞŎƘŜŎ ŘŜ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ .ǳǎŀǊŘ ŘŜǎ ǊƻǎŜŀǳȄ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ 
À Pronville-en-Artois, un couple parade le 9 mai. 
Dix communes sont concernées pour autant de tentatives de reproduction avec cinq succès pour 19 jeunes 
Ł ƭΩŜƴǾƻƭΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ Ŏƛƴǉ ŞŎƘŜŎǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ : verse de la culture, prédation par 
un renard et destruction lors de la moisson. 
DŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘƻǊǘƻƛǊ Ł ±ƛƭƭŜǊǎ-Châtel, entre les 23 et 28 août, au moins. Les busards se posent 
dans un champ de betteraves et un bosquet, lequel fait également fonction de pré-dortoir. Le maximum 
ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŎƻƳǇǘŞǎ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŜ ос ƭŜ нс ŀƻǶǘΦ [ΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǘƻǘŀƭ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ пл ōǳǎŀǊŘǎ ! 
 

Busard Saint-Martin (Circus cyaneus) : ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƘƛǾŜǊƴŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 
météorologiques locales et plus lointaines. Pour la nidification, six communes sont concernées pour sept 
ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ Řƻƴǘ ǎƛȄ ǊŞǳǎǎƛǎǎŜƴǘ ŀǾŜŎ нл ƧŜǳƴŜǎ Ł ƭΩŜƴǾƻƭΦ 
 

Busard cendré (Circus pygargus) : six communes accueillent sept tentatives de reproduction dont cinq 
ǊŞǳǎǎƛǎǎŜƴǘ ǇƻǳǊ мн ƧŜǳƴŜǎ Ł ƭΩŜƴǾƻƭΦ {ǳǊ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŞŎƘŜŎǎΣ ǳƴŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜΦ  
 

9ǇŜǊǾƛŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ (Accipiter nisus) Υ нп ŜȄΦ Ŝƴ уп ƘŜǳǊŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŀǳǘƻƳƴŀƭŜ Ł .ƻƛǊȅ-
Sainte-Rictrude. 
 

Milan royal (Milvus milvus) Υ ǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ǎΩŀǘǘŀǊŘŜ ƭŜǎ мн Ŝǘ мо ǎŜǇǘŜƳōǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ 
²ŀƴŎƻǳǊǘ Ŝǘ IŞƴƛƴŜƭΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƻōǎŜǊǾŞŜ ƭŜ нр ƻŎǘƻōǊŜ Ł .ƻƛǊȅ-Sainte-Rictrude et le 10 décembre à 
Saint-Laurent-Blangy ƻǴ ƭŜ ǊŀǇŀŎŜ ǾƻƭŜ ǾŜǊǎ ƭΩ9ǎǘΦ 
 

Milan noir (Milvus migrans) : espèce peu notée sur notre secteur. 1 en vol ouest le 6 mai à Haute-Avesnes. 
 

Buse variable (Buteo buteo) : contactée un peu partout et en toutes saisons. Peu de données significatives. 
Citons deux couples nicheurs à Villers-/ƘŃǘŜƭ ŀǾŜŎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǳȄ ƧŜǳƴŜǎ Ł ƭΩŜƴǾƻƭΦ 
 

STRIGIFORMES / Tytonidae 
 

Effraie des clochers (Tyto alba) : ǇŜǳ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜœǳŜǎΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜ ǎǳǊ bon nombre 
de communes de notre secteur. De même on la trouve parfois morte en bordure de route suite à une 
collision avec un véhicule. Un membre de notre groupe pose des nichoirs, notamment dans les clochers 
ŘΩŞƎƭƛǎŜs ǉǳŀƴŘ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ǎΩŜƴ Ŧŀƛǘ ǎŜƴǘƛǊΦ Il signale un couple particulièrement malchanceux à Biefvillers. 
Alors que ce couple ǘŜǊƳƛƴŀƛǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ quatre jeunes en juillet, un des parents est tué par circulation 
ǊƻǳǘƛŝǊŜΦ [ΩŀŘǳƭǘŜ ǎǳǊǾƛǾŀƴǘ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ Deux ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŧƻƴǘ une sortie du nichoir et sont 
tués par un chien de ferme. Le parent tente de défendre ses jeunes et subit le même sort. Deux jeunes 
restent affamés dans le nichoir. LŜ Ǉƭǳǎ ǾƛƎƻǳǊŜǳȄ ǘǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ƭŜ ŘŞǾƻǊŜǊΦ wŜŎǳŜƛƭƭƛ Ŝǘ ŎƻƴŘǳƛǘ 
Ŝƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ǎƻƛƴǎΣ ƛƭ ǎŜǊŀ ƭŜ ǎŜǳƭ ǊŜǎŎŀǇŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ře ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΧ 
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STRIGIFORMES / Strigidae 
 

/ƘŜǾşŎƘŜ ŘΩ!ǘƘŞƴŀ (Athene noctua) : ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴŜ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ Ǉŀǎ ǎƛƎƴŀƭŞŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ 
ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ notée à Saint-Laurent-Blangy et Vaulx-Vraucourt mais doit être 
ƛƳǇƭŀƴǘŞŜ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ 
affectionne. 
 
Hibou moyen-duc (Asio otus) : chanteur le 1er mars à Vaulx-Vraucourt. 
 

Hibou des marais (Asio flammeus) : les hivers doux et la faible emprise des zones de friches et prairies en 
Artois Est ne retiennent guère le brachyote. 1 ex., probablement en déplacement prénuptial, à Mingoval le 
25 avril. 
 
Chouette hulotte (Strix aluco) : le ŎƘŀƴǘ ƻǳ ƭŜǎ ŎǊƛǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŜƴǘŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 
notre secteur. Le Chat-huant se rencontre dans des boisements de tailles variées et même de petite 
ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜΦ Lƭ ǇŞƴŝǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛƭƭŜǎ Ŝƴ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ ǳǊōŀƛƴǎ ό/ƛǘŀŘŜlle à Arras, parcs du val de 
Scarpe à Saint-Laurent-Blangy...)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chouette Hulotte - B. de Franssu 
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CORACIIFORMES / Alcedinidae 
 

Martin-ǇşŎƘŜǳǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ (Alcedo atthis) : Le bastion de cette espèce reste le couloir fluvial de la Scarpe, 
canalisée ou non. Le Martin-ǇşŎƘŜǳǊ ȅ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞΣ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩƘƛǾŜǊǎ 
cléments. Il niche soit directement dans les berges de la rivière quand cela est encore propice (Saint-Nicolas-
lez-!ǊǊŀǎύΣ ǎƻƛǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŀŘƧŀŎŜƴǘŜǎ όǇŜǘƛǘ ƳŀǊŀƛǎ ŘΩ!ǘƘƛŜǎύ. Le Martin-pêcheur est aussi contacté 
ǎǳǊ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ wǳ Ł aŀǊƻŜǳƛƭΣ ƭŀ Kilienne à Pas-en Artois et le Gy 
(Achicourt). Lƭ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻǳǾŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎΦ  [ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜ ƭŀ 
Scarpe ne lui est guère favorable comme à Arras où un talus abritant un trou de nidification a été "recalibré" 
(Parc de la Scarpe). 

Martin-pêcheur d'Europe - D. Plouchard 
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PICIFORMES / Picidae 
 

Pic vert (Picus viridis) : Ce pic apprécie les zones anthropisées qui procurent des milieux diversifiés et semi 
ouvertsΦ Lƭ Ŝǎǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ ƻǴ ƛƭ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ŀǳ ǎƻƭΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎΦ Lƭ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ 
particulièrement élevées dans le couloir de la Scarpe entre Maroeuil et Biache-Saint-Vaast. 
 
Pic noir (Dryocopus martius) : 1 ex. le 16 juin dans les boisements entre Villers-au-Bois et Mont-Saint-Eloi. 
[ŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ ±ƛƳȅ Ŝǎǘ ǳƴ ǎƛǘŜ ƻǴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƴƻǘŞŜ : 1 mâle chanteur le 8 mars et 2 ex. le 
3 août. 
 
Pic mar (Dendrocoptes medius) : 1 ex. le 16 juin dans les boisements entre Villers-au-Bois et Mont-St-Eloi. 
 
Pic épeichette (Dryobates minor) : cette espèce discrète occupe traditionnellement les boisements humides 
des ŦƻƴŘǎ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎΦ 9ƴ Ǿŀƭ ŘŜ {ŎŀǊǇŜΦ [Ω9ǇŜƛŎƘŜǘǘŜ Ŝǎǘ ƴƻǘŞ ǎǳǊ ǎŜǎ ōŀǎǘƛƻƴǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ł {ŀƛƴǘ-
Laurent-Blangy (25 janvier et 29 septembre), Biache-Saint-Vaast (30 janvier), Fampoux-marais des Crêtes (20 
mars), Arras-Citadelle (10 juin et 28 août), Anzin-Saint-Aubin (18 décembre). 
 
Pic épeiche (Dendrocopos major) : espèce largement répandue. Ses populations montrent des densités 
intéressantes. Ainsi 10 individus, dont 8 tambourinent, sont relevés le 25 mars sur les boisements entre 
Villers-au-bois et Mont-Saint-Eloi. ! ƭŀ /ƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ мм 9ǇŜƛŎƘŜǎ ƭŜ мл ƧǳƛƴΦ 
A Saint-Laurent-.ƭŀƴƎȅΣ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǳȄ ŀƴǎΣ ǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ŀ ǇǊƛǎ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘŜ ǘŀƳōƻǳǊƛƴŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƛǉǳŜǘǎ 
métalliques du stade de football. Le résultat est particulièrement sonore et éclipse la concurrence. 
Les mouvements automnaux ont été perceptibles cette année avec 17 oiseaux en 84 heures de suivi 
migratoire à Boiry-Sainte-Rictrude. 
 

 Pic épeiche - A. Griboval 
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Pic noir - D. Plouchard 
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FALCONIFORMES / Falconidae 
 
Faucon crécerelle (Falco tinnunculus) : Ce petit faucon est probablement installé dans chaque commune de 
ƴƻǘǊŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǊŀǇŀŎŜ ŀŎŎƻƳmodant qui peut nicher dans des bosquets mais aussi sur des 
installations humaines ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘΩŜŀǳ de Vis en Artois, un silo à Boiry-Sainte-RictrudeΧ Lƭ ƴΩƘŞǎƛǘŜ 
Ǉŀǎ Ł ǎΩétablir en milieu citadin, par exemple à Arras sur les bâtiments du lycée Gambetta. 
 
Faucon émerillon (Falco columbarius) : à Boiry 1 ex. en migration le 28 octobre et 1 en chasse le 5 novembre. 
 
Faucon hobereau (Falco subbuteo) : les données restent ǇŜǳ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ 
implantée sur les bosquets proches de zones humides et plus sûrement tout au long du couloir fluvial de la 
Scarpe. En période de nidification, le hobereau est observé à Athies, Biache-Saint-Vaast, Fampoux et 
Hermaville. Une nidification est couronnée de succès à Villers-/ƘŃǘŜƭ ŀǾŜŎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǳȄ ƧŜǳƴŜǎ Ł ƭΩŜƴǾƻƭΦ   
 
Faucon pèlerin (Falco peregrinus) : 2022 est une année peu favorable à la reproduction du Faucon pèlerin 
ǎǳǊ ƭΩ!ǊǊŀƎŜƻƛǎΦ [Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ .ƻƛǎƭŜǳȄ-au-Mont et Moyenneville ont été désertés. Sur la tour Hertzienne de 
aƻȅŜƴƴŜǾƛƭƭŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ϦǊŞŀǇǇŀǊŀƞǘϦ Ł ŎƻƳǇǘŜǊ Řǳ нн ǎŜǇǘŜƳōǊŜΦ Le couple de la cathédrale Saint-Vaast, à 
!ǊǊŀǎΣ ǎΩŜǎǘ montré régulièrement mais ŀǳŎǳƴ ŜƴǾƻƭ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ƴΩŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘŀǘŞΦ 
Une observation intéresse le régime alimentaire du rapace : à Arras, un mâle de Faucon pèlerin capture un 
Martinet noir le 7 juin. 
 
Faucon sp. (Falco sp.): le 13 août, un grand faucon sp. Ŧŀƛǘ ǎŜƴǎŀǘƛƻƴΦ [ΩƻƛǎŜŀǳ Ŝǎǘ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŞ ǎǳǊ ǳƴ ǇȅƭƾƴŜ 
à Villers-/ƘŃǘŜƭΦ Lƭ ŞǾƻǉǳŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǳƴ CŀǳŎƻƴ ǎŀŎǊŜ Ƴŀƛǎ ƭΩŀƴƎƭŜ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǾƻƛǊ ƭŜ ǊŀǇŀŎŜ 
Ŝƴ ǘƻǘŀƭƛǘŞΣ ƴƛ ŘΩŜȄŀƳƛƴŜǊ ǎŜǎ ǘŀǊǎŜǎΦ /Ŝ ŦŀǳŎƻƴ ǊŜǎǘŜǊŀ ƛƴŘŞǘŜǊƳƛƴŞΣ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀǇǇŞ 
ŘŜ ŎŀǇǘƛǾƛǘŞ ǾƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ƻƛǎŜŀǳ ƘȅōǊƛŘŜΦ 
 

PSITTACIFORMES / Cacatuidae 
 
Calopsitte élégante (Nymphicus hollandicus) : la Calopsitte figure parmi les psittacidés les plus fréquemment 
ŘŞǘŜƴǳǎ Ŝƴ ŎŀǇǘƛǾƛǘŞΦ 9ƭƭŜ ǎΩȅ ǊŜǇǊƻŘǳƛǘ ōƛŜƴΣ ƳşƳŜ Ŝƴ ŜǎǇŀŎŜ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘΦ {ƻƴ ŞƭŜǾŀƎŜ ŀ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŘŜ 
nombreuses mutations. Il est donc prévisible de découvrir des échappés de captivité dans la nature. 1 ex., 
de forme type, est observé à Agny le 16 avril et, le lendemain,  une forme blanche subit le harcèlement des 
Mouettes rieuses sur les bassins de Boiry-Sainte-wƛŎǘǊǳŘŜΦ [Ŝ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ƻƛǎŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ 
type observée le 3 août 2022 à Moyenneville. 
 

PSITTACIFORMES / Psittacidae 

 
Perruche à collier (Psittacula krameri) : le 18 décembre, un mâle bruyant sillonne le parc de la Pescherie, à 
Sainte-Catherine. 
[ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ŦƻǊǘŜ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǎŜǎ ōŀǎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜ ƭƛƭƭƻƛǎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ζŞŎƭŀƛǊŜǳǊǎη Ŧƻƴǘ ƭŜǳǊ 
apparition sur notre secteur. Les parcs urbains seront à surveiller au printemps afin de repérer une 
installation de plus en plus probable. 
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Faucon pèlerin - D. Plouchard 

Faucon émerillon - D. Plouchard 
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PASSERIFORMES / Oriolidae 
 

[ƻǊƛƻǘ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ (Oriolus oriolusύΥ ƳŀƭƎǊŞ ǎŜǎ ǎƛŦŦƭŜƳŜƴǘǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǎǎŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ƛƴŀǇŜǊœǳŜΦ 
Elle doit pourtant être assez régulière sur les boisements alluviaux du val de Scarpe. 
Elle est signalée à Vis-Ŝƴ !Ǌǘƻƛǎ ƭŜ нн ƳŀƛΣ Ł .ŀǊŀƭƭŜ ƭŜ нт ƳŀƛΣ ŀǳ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜǎ /ǊşǘŜǎ Ł CŀƳǇƻǳȄ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴΧ  
 

PASSERIFORMES / Corvidae 
 

Geai des chênes (Garrulus glandarius) /ŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǇŜǳ ǇŀǊǘƻǳǘΣ ƴŜ ǊŜǘƛŜƴǘ ƎǳŝǊŜ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ 
des observateurs hors périodes invasionnelles.  Il serait intéressant de noter systématiquement la présence 
du geai dans les rapports. 
Mi-juillet, une caméra de surveillance surprend un Geai détruisant une ƴƛŎƘŞŜ ŘΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜs rustiques : après 
ǎΩşǘǊŜ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ƭƻŎŀƭΣ ƭΩƻƛǎŜŀǳ ǎŜ ǎŀƛǎƛǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ non volants.  
 

Pie bavarde (Pica pica) : ¦ƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘƻǊǘƻƛǊ Ŝǎǘ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ Ł ƭŀ /ƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ нлнмκннΦ 
Un comptage est effectué le 01 février 2022 et donne une estimation de 300/330 oiseaux.  
Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴ ŘƻǊǘƻƛǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ όŜƴǾƛǊƻƴ омо ǇƛŜǎύ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŘƻǊǘƻƛǊ ǎŀǘŜƭƭƛǘŜ όǳƴŜ олaine de pies). Ce site 
Ŝǎǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜ нлннΦ [Ŝ нп ƴƻǾŜƳōǊŜ нлннΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ de pies ǎΩŞƭŝǾŜ Ł мпу 
oiseaux.   
¦ƴ ŀǳǘǊŜ ŘƻǊǘƻƛǊΣ Řƛǎǘŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ о ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎΣ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ ŀǳ ƭƛŜǳ-dit « .ƛŜŦ ŘΩ!ƴȊƛƴ » sur la commune de 
Sainte-Catherine. Il abrite 87 pies le 02 février 2022. Il est possible que ces deux sites aient une interaction. 
 

Choucas de tours (Corvus monedula) Un recensement sur le secteur du Cochevis nous donne une estimation 
de 2 couples nicheurs au Km2 en milieu artificialisé (urbanisation, bâti). Pour cette étude, le protocole ne 
prévoyait pas le comptage des couples établis en campagne. 
À ±ƛƳȅΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎ ŀōǎŜƴǘŜΣ ƛƴǾŜǎǘƛǘ ƭŜǎ ŎƘŜƳƛƴŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘŜƳŜǳǊŜΦ 9ƴ нлнмΣ н ŎƻǳǇƭŜǎ 
ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘΣ Ŝƴ нлннΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǊŜƧƻƛƴǘǎ ǇŀǊ ǳƴ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŎƻǳǇƭŜΦ [ŀ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ŎƘŜƳƛƴŞŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎŜǎ ƭƻŎŀǘŀƛǊŜǎ 
Ŝƴ нлноΦ [Ŝ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ƳΩƛƴŦƻǊƳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘeminées ne sont plus actives et que les oiseaux ne le dérangent 
ǇŀǎΦ 5ƻǊŞƴŀǾŀƴǘΣ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭΦ 
 
 
 
 

 

Choucas des tours - B. Tailliez 
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Corbeau freux (Corvus frugilegus) De nouvelles colonies sont détectées : 
- Arras Υ 5ŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƻƭƻƴƛŜ Ŝƴ ŎŜƴǘǊŜ-ville, située place Cézanne. 
5 nids sont comptés avec des éclosions le 15 avril (coquilles au sol). La corbeautière 
étant située au-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ƧŜǳȄ ǇƻǳǊ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ǎŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ǎŜƳōƭŜ Ƴŀƭ 
ŜƴƎŀƎŞŜΧΦ /Ŝ ǉǳƛ ǎŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜ Ŝƴ нлно ƻǴ ƭŀ ŎƻƭƻƴƛŜ ŀ ŘƛǎǇŀǊǳ ! 
- Douchy-les Ayette : 15 nids le 16 mars 2022. 
 

Suivi de quelques colonies en 2022 :  
- Villers-Châtel : Cette colonie est répertoriée depuis le premier recensement du GON, en 1974, mais très 
probablement installée depuis longtemps. Son suivi par les ornithologues du secteur témoigne bien du 
problème en France avec le freux. Le tableau ci-dessous (année et nombre de couples) se passe de 
commentaire : 

мфтпπтс нллл нлмн нлму нлнл  нлнм нлнн 

млл фф ту нрл уу  ср оф 
 

En 2023, la baisse des effectifs se poursuit ! 
 
- Vaulx-Vraucourt : Découverte en 2019 avec 19 nids, la colonie passe à 26 nids. Une particularité est notée 
sur cette corbeautière : les nids disparaissent totalement en hiver. Ceux-ci sont reconstruits à la saison 
suivante. Une observation similaire est notée sur un autrŜ ǎƛǘŜΣ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǇƻǎǘŜ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ bƻǊŘΦ 
[ΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ paraît être liée à la météorologie et les bourrasques de vent. Cette hypothèse reste à confirmer. 

 
- Saint-Laurent-Blangy Υ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
corbeautière montre à quel point, le freux tente 
ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Ŝƴ нллл ŀǾŜŎ 
153 nids au lieu-dit « La Malterie η όŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ : 
Parc de Vaudry-Fontaine). Probablement gênée 
ǇŀǊ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǳ ǇǳōƭƛŎΣ ƭŀ ŎƻƭƻƴƛŜ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜ Ŝƴ 
нлмфΣ Ŝƴ ŦŀŎŜΣ Ł ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ оо 
ƴƛŘǎΦ 9ƭƭŜ ƴΩȅ ǊŜǎǘŜ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ǎŜ 
replier à 800 mètres de là, au pont ferroviaire en 
2022 avec 19 nids. Ce nombre remonte en 2023.  

 

- Tilloy-lès-Mofflaines : Nous sommes ici sur une colonie à effectif stable : il oscille en 33 et 41 nids depuis 
2012. 
Eléments éthologiques : comme les autres corvidés du secteur, le freux apprécie les fruits à coque comme la 
noix et la concurrence hivernale peut-être rude : le 20 février à Croisilles, un Corbeau freux au sol casse une 
ƴƻƛȄ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǎƻƴ ōŜŎΦ ¦ƴ ŀǳǘǊŜ ŦǊŜǳȄ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝǘ ƭǳi chaparde une demi-ƴƻƛȄΦ ¦ƴŜ tƛŜ ōŀǾŀǊŘŜ ǎΩŜƳǇŀǊŜ 
ŘŜ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭŀ ƴƻƛȄΧ 

 
 
Corneille noire (Corvus corone) Pas de comptage spécifique 
pour cette espèce commune. 
[ΩƻƛǎŜŀǳ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳǘƛƭƛǎŞ ŎƻƳƳŜ ŀǇǇŜƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŀƎŜǎ Ł 
corbeaux. Sur le cliché ci-dessous, pris le 1er juin à Sus-Saint-
Léger, la corneille est en plein soleil, sans eau ! Après avoir 
ǊŜƳǇƭƛ ǎƻƴ ŀǳƎŜ Ŝǘ ǎΩşǘǊŜ ŞƭƻƛƎƴŞΣ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ 
ƭΩƻƛǎŜŀǳ ǾƛŜƴǘ ǎΩŀōǊŜǳǾŜǊ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘΦ 
 
 

 
 

Vaulx-Vraucourt - L. Thiétard 
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PASSERIFORMES / Paridae 
 
Mésange noire (Periparus ater): présence traditionnelle en forêt de Vimy avec un chanteur le 13 juin. 
[ΩŜǎǇŝŎŜ ŎƘŀƴǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ну ƧŀƴǾƛŜǊ Ł !ǊǊŀǎΣ ƭŜ ну ŦŞǾǊƛŜǊ Ł {ŀƛƴǘ-Nicolas ou le 18 
décembre à Anzin-Saint-Aubin. 
 
Mésange huppée (Lophophanes cristatus): notée ici et là, notamment en période hivernale : Etrun, Saint-
Nicolas, Saint-Laurent-.ƭŀƴƎȅΧ 
 
Mésange nonnette (Poecile palustris) : la Nonnette est commune sur les boisements alluviaux en bordure 
de Scarpe entre Arras et Biache-Saint-Vaast. Par exemple 7 ex. dont 4 chanteurs le 30 janvier au marais de 
Biache-Saint-Vaast. 
 
Mésange boréale (Poecile montanus) : si sa cousine, la Mésange nonnette, reste commune sur notre 
secteur, la Boréale est devenue occasionnelle. Elle est seulement signalée à Boiry-Sainte-Rictrude, en 
ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǊŀƳǇŀƴǘŜ ŀǳǘƻƳƴŀƭŜΣ ƳşƭŞŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƳŞǎŀƴƎŜǎ : 1 ex. le 16 septembre et 2 le 5 
novembre. 
 
Mésange bleue (Cyanistes caeruleus) Υ ŎƻƳƳǳƴŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ, elle anime les mangeoires à la mauvaise 
saison. En automne, ses mouvements en "migration rampante" peuvent prendre un caractère spectaculaire. 
2022 est une année dans la moyenne sur le poste de suivi migratoire de Boiry-Sainte-Rictrude avec 534 
individus en 84 heures de suivi. Le pic journalier est de 102 oiseaux en cinq heures le 30 octobre. 
 
Mésange charbonnière (Parus major) Υ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǎŜŎǘŜǳǊ mais peu signalée par les 
ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎΦ [ΩŜǎǇŝŎŜΣ ŎƻƳƳŜ ǎŀ ŎƻƴǎǆǳǊ la Mésange bleue, tire profit de ƭΩŜƴƎƻǳŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ 
pour la pose de nichoirs et le nourrissage hivernal. Relevons 9 familles sur les boisements de la Citadelle 
ŘΩ!ǊǊŀǎ ƭŜ мл ƧǳƛƴΦ  
 

PASSERIFORMES / Remizidae 
 
Rémiz penduline (Remiz pendulinus) : année faste pour cette espèce sur les bassins de décantation de Boiry-
Sainte-Rictrude. Elle y est assez régulièrement observée, avec 1 à 2 individus, soit en halte migratoire, soit 
en migration active entre le 22 septembre et le 9 novembre. Certains de ces oiseaux sont bagués sur le site.  
 

PASSERIFORMES / Alaudidae 

 
Alouette lulu (Lullula arborea) : en automne la Lulu est régulièrement observée en vol migratoire à Boiry-
Sainte-wƛŎǘǊǳŘŜΦ олм ŜȄΦ Ŝƴ уп ƘŜǳǊŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ La matinée du 16 octobre est la plus prolifique avec 78 
oiseaux de passage. {ƛ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ŀǳǘƻƳƴŀǳȄ ƴŜ ǎΩŀǘǘŀǊŘŜƴǘ ƎǳŝǊŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞ, ici et là, de 
courtes haltes sur des milieux propices comme à Hermaville avec un oiseau le 16 octobre. 
 
Alouette des champs (Alauda arvensis) Υ Ŝƴ ŦƻǊǘŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ǊŞǎƛǎǘŜ ǎǳǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ōŀǎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ 
perdent progressivement leur attractivité. Ainsi Il est encore signalé 30 alouettes dont 19 chanteuses le 11 
juin sur la ZAL de Saint-Laurent. Malheureusement ce secteur ŘΩŀōƻǊŘ bien pourvu de cultures en déprise se 
ŎƻǳǾǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇƾǘǎ. Le pic de la migration automnale se situe classiquement en octobre avec 228 ex. en 4 
heures le 22 octobre à Boiry. Lors des passages les effectifs ŘΩŀƭƻǳŜǘǘŜǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎƻǳǎ- détectés. Les 
oiseaux peuvent voler à haute altitude ou, a contrario, passer silencieusement mêlés aux troupes de 
fringilles, notamment de Pinsons des arbres. 
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PASSERIFORMES / Hirundinidae 

 
Hirondelle de rivage (Riparia riparia) : retour le 27 avril à Saint-Laurent-Blangy. Sŀ ǊŞǇǳǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜ 
ǇƛƻƴƴƛŝǊŜ Ŝǎǘ ƛƭƭǳǎǘǊŞŜ ǇŀǊ ǎƻƴ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ƳƛŎǊƻŦŀƭŀƛǎŜ ŘΩǳƴ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ŘŞŎŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
Boiry-Sainte-Rictrude. 32 trous dont 19 occupés le 14 juillet. À Saint-Laurent-Blangy au moins 3 couples se 
reproduisent dans les trous de manutention des palplanches du port fluvial et ce, malgré les importants 
travaux en cours. 
 
Hirondelle rustique (Hirundo rustica) : signalée de retour le 30 mars à Saint-Laurent-Blangy, ce qui est tardif. 
Cette hirondelle est peu recherchée en comparaison de sa ŎƻƴǎǆǳǊΣ ƭΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜ ŘŜ ŦŜƴşǘǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳΩŜƭƭŜ 
édifie généralement son nid dans des endroits partiellement fermés et peu évidents à recenser. Notons que 
les deux espèces peuvent se côtoyer comme sur la ferme Saint-Georges, à Hermaville, où sont dénombrés 4 
ƴƛŘǎ ŘΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜǎ ǊǳǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ с ƴƛŘǎ ŘΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜǎ ŘŜ ŦŜƴşǘǊŜΦ 
[Ŝǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜǎ ǊǳǎǘƛǉǳŜǎ sont plus importanteǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴŎƭŀǾŜ ǎǳŘ-ouest de notre secteur où 
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ōƻǾƛƴ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘΦ À ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ des localités comme Halloy, Pas-en-Artois montrent encore des 
ŎƘŀǇŜƭŜǘǎ ŘΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜǎ ǊǳǎǘƛǉǳŜǎ ǎŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŀƴǘ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴΣ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ǉǳƛ ŘŜvient de moins en 
Ƴƻƛƴǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ŀƛƭƭŜǳǊǎΧ   
 
Hirondelle de fenêtre (Delichon urbicum) : le recensement des différentes colonies donne les résultats 
suivants : 
Achiet-le-Grand Υ нм ƴƛŘǎ ǎǳǊ ƭΩƘƾǘŜƭ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊŜ {b/C ƭŜ нп ƧǳƛƭƭŜǘΣ 
Acq : 9 nids dispersés rue de la fraternité et rue de la république, 
Arras Υ у ƴƛŘǎ ƻŎŎǳǇŞǎ ǇƻǳǊ нл ŎƻƳǇǘŞǎ ƭŜ мп Ƨǳƛƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩ!ǊǘƻƛǎΣ 
Arras : 58 nids "frais" pour au moins 38 occupés le 21 juillet sur le secteur Méaulens/Quai du rivage, 
Hermaville : 6 nids sur la ferme Saint-Georges, 
Vaulx-Vraucourt : 17 nids occupés le 1er ŀƻǶǘ ǎǳǊ ƭΩ9ƘǇŀŘ {ŀƛƴǘ-Landelin, 
Vitry-en-Artois Υ со ƴƛŘǎ ƻŎŎǳǇŞǎ ƭŜ мм ŀƻǶǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ǊŜǘǊŀƛǘŜΦ 
Les nids de certaines de ces colonies, comme sur le secteur Méaulens à Arras, sont disséminés et difficiles à 
repérer. De même la petite colonie de la ferme Saint-DŜƻǊƎŜǎ Ł IŜǊƳŀǾƛƭƭŜ ƴŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ Ǉŀǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
couples de la commune puisque quatre autǊŜǎ ƴƛŘǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ ǊǳŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ Ŝǘ ǊǳŜ Řǳ aƻǳƭƛƴΦ " {ŀƛƴǘ-
Laurent-Blangy un couple niche de façon isolée sur la résidence Bellemotte depuis plusieurs années. De fait 
la fragmentation et la dissémination des importantes colonies traditionnelles rendent les recensements 
ŀƭŞŀǘƻƛǊŜǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘΩǳƴ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ǊƛƎƻǳǊŜǳȄΦ .ƛŜƴ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ƴƻǳǎ ŞŎƘŀǇǇŜƴǘΣ ƻǳ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ 
sur certaines communes (Athies, Feuchy, Savy-.ŜǊƭŜǘǘŜΧύΦ 5Ŝ Ǉƭǳǎ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎ ǎǳǊ ǳƴ ǎƛǘŜ 
ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ǘŞƳƻƛƴ ƴΩŜȄŎƭut pas un report de ces nicheurs sur des sites satellites de moindre importance.  
Une migratrice bien tardive en vol sud-ouest le 9 novembre à Boiry-Sainte-Rictrude. 
 

PASSERIFORMES / Cettiidae 
 
Bouscarle de Cetti (Cettia cetti) : la bouscarle est bien répartie en val de Scarpe entre Anzin Saint-Aubin et 
Biache-Saint-Vaast. Des indices semblent illustrer une augmentation de ses populations, tout au moins 
ƘƛǾŜǊƴŀƴǘŜǎΦ 5Ŝǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǎŜ Ŧƻƴǘ ŜƴǘŜƴŘǊŜ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ƻǴ ƛƭǎ ƴΩŞǘaient pas notés habituellement : 
bord du Ru au marais de Maroeuil, rive de la Scarpe à Arras, bassins de Boiry-Sainte-RictrudeΧ 
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PASSERIFORMES / Aegithalidae 
 

Orite à longue queue (Aegithalos caudatus) : assez commune tout au long du couloir fluvial de la Scarpe où 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ŎŀƴǘƻƴƴŜǊ ǇǊŞŎƻŎŜƳŜƴǘΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǳƴ ŎƻǳǇƭŜ Ŝƴ ŦƻǊǘŜ ŀƭŀǊƳŜ ƭŜ но ŦŞǾǊƛŜǊ Ł {ŀƛƴǘ-Nicolas-
lez-Arras et un couple avec chants bredouillés le 25 février à Saint-Laurent-Blangy. Un recensement des 
ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ /ƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩȅ ǊŜǇŞǊŜǊ о ŎƻǳǇƭŜǎ ƭŜ н ŀǾǊƛƭΦ {ǳǊ ŎŜ ƳşƳŜ ǎƛǘŜ ǳƴŜ ƻǊƛǘŜ ƘŀǊŎŝƭŜ 
ƭƻƴƎǳŜƳŜƴǘ ǳƴŜ /ƻǊƴŜƛƭƭŜ ƴƻƛǊŜ Ŝƴ ƳŀǊŀǳŘŜ ƭŜ нс ŀǾǊƛƭΦ " ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ŘΩƻǊƛǘŜǎ Ŝƴ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ 
ǊŀƳǇŀƴǘŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ŀǎǎez régulièrement sur les digues arbustives des bassins de Boiry, par exemple 14 ex. 
le 22 septembre. 

 

PASSERIFORMES / Phylloscopidae 
 
Pouillot fitis (Phylloscopus trochilus) : peu de données exploitables pour cette espèce assez commune 
localement comme à Orville, sur les anciennes carrières de phosphate. À Arras, un chanteur le 23 avril en 
début de matinée sur la place de Saint-Etienne. Cette donnée est surprenante dans un biotope assez 
minéralisé de centre- ǾƛƭƭŜΦ [ΩƻƛǎŜŀǳ ŘŜǾŀƛǘ şǘǊŜ Ŝƴ ƘŀƭǘŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜΦ [Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ƭƛŜǳ ƭŜ 
8 octobre à Boiry. 
 
Pouillot véloce (Phylloscopus collybita) : le val de Scarpe, notamment entre Maroeuil et Athies, reste le 
ƳŜƛƭƭŜǳǊ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ bƻǊŘ-Pas-de-/ŀƭŀƛǎ ƳşƳŜ ǎƛ ƭΩƘƛǾŜǊ нлнмκнлнн ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŏƻƴƴǳ ŘΩŀŦŦƭǳȄ 
notable. Un minimum de 80 individus est détecté entre Maroeuil et Biache-Saint Vaast sur la dernière décade 
de janvier 2022. [Ŝ ŎƻƳǇǘŜǳǊ ŘΩŞŎǳǎ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳǳƴ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜ : 54 dont 49 chanteurs sur 
ƭŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ /ƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ ƭŜ мл ƧǳƛƴΦ 
 
Pouillot de Sibérie (Phylloscopus collybita tristis) : un tristis est repéré par ses cris les 10 et 22 janvier à Saint-
Laurent-.ƭŀƴƎȅΦ [ΩƻƛǎŜŀǳ ǎŜǊŀ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǇŀǊ ǎƻƴ ŎƘŀƴǘ ƭŜ н ŦŞǾǊƛŜǊΦ 

Orite à longue-queue - B. Tailliez 



 

30 

  

Pouillot de Sibérie - B. Tailliez 
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PASSERIFORMES / Acrocephalidae 
 
Phragmite des joncs (Acrocephalus schoenobaenus) : premier chanteur sur les bassins de Boiry-Sainte-
Rictrude le 9 avril. Cette fauvette aquatique reste ǇŜǳ ǎƛƎƴŀƭŞŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ ƛŎƛ Ŝǘ ƭŁ Ŝƴ Ǿŀƭ 
de Scarpe. Citons 7 chanteurs le 1er Ƨǳƛƴ ŀǳ ǇŜǘƛǘ ƳŀǊŀƛǎ ŘΩ!ǘƘƛŜǎΦ 

 
Rousserolle verderolle (Acrocephalus palustris) : espèce assez commune localement en période de 
nidification sur le val de Scarpe et les bassins de décantation de Boiry-Sainte-Rictrude. Aussi signalée 
chanteuse à Wancourt le 27 mai. 

 
Rousserolle effarvatte (Acrocephalus scirpaceus) : localement abondante avec, par exemple, 9 chanteurs le 
21 mai sur un des bassins de décantation de la sucrerie de Boiry. Sur ce site, le dernier oiseau pour 2022 est 
noté le 10 octobre. 

 
Hypolaïs polyglotte (Hippolais polyglotta) : commun en période de nidification. 10 chanteurs sur les buissons 
des anciennes carrières de phosphate à Orville le 15 juin. 

 
Hypolaïs ictérine (Hippolais icterina) : bien que " sous-détectée", ƭΩIctérine connaît une régression 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ 9ƭƭŜ ǇŜǳǘ ǊŜǎǘŜǊ fidèle à certains de ses 
cantons comme à Farbus, où elle est notée chanteuse le ну ƳŀƛΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴǘŜǳǊ le 
13 juin en forêt de Vimy Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǎǳǊǇǊŜƴŀƴǘŜ ŎŀǊ ƭŜ ōƛƻǘƻǇŜ ǎŜƳōƭŀƛǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩHypolaïs 
polyglotte. 

 
PASSERIFORMES / Sylviidae 
 
Fauvette à tête noire (Sylvia atricapilla) : 1 ex. aux mangeoires le 26 janvier à Vimy. 
En période de nidification, la "FTN" est, avec le Pouillot véloce, le sylviidé le plus abondant en val de Scarpe. 
360 chanteurs sont recensés sur une quinzaine de kilomètres le long du chemin de halage entre Arras et 
Biache-Saint-Vaast entre le 28 mai et le 3 juin. Aussi 51 chanteurs à la CƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ ƭŜ мл ƧǳƛƴΦ 
Les hivers cléments retiennent quelques oiseaux à Roeux (9 décembre), Saint-Nicolas (24 décembre). Deux 
autres sont bagués les 15 et 28 décembre à Givenchy-en-Gohelle. 

 
Fauvette des jardins (Sylvia borin) Υ ǇŜǳ ǎƛƎƴŀƭŞŜ Ƴŀƛǎ ǎƻƴ ŎƘŀƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŦŀŎƛƭŜ Ł ƛǎƻƭŜǊΦ с ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ 
sur les bassins de Boiry-Sainte-Rictrude le 21 mai. Aussi 3 chanteurs à Villers-/ƘŃǘŜƭ ƭŜ мн ƧǳƛƴΧ 

 
Fauvette babillarde (Curruca curruca): Premier chanteur le 20 avril à Saint-Laurent-Blangy. La Babillarde est 
assez fréquemment signalée comme chanteuse en halte migratoire, notamment sur le mois de mai. Elle 
apparaît moins bien répartie en été mais peut-être est-elle sous-détectée. Citons 1 chanteur le 17 juin à 
Anzin-Saint-Aubin et 4 chanteurs le 15 juin à Orville. 

 
Fauvette grisette (Curruca communis) : espèce largement répandue, voire commune, sur certains sites. 
[ΩŀǊŀǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƛƎǳŜǎ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜ ŘŞŎŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ .ƻƛǊȅ Ŝǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ DǊƛǎŜǘǘŜ : 15 
chanteurs le 21 mai. 
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Rousserolle effarvatte - D. Plouchard 

Fauvette grisette - D. Plouchard 



 

33 

PASSERIFORMES / Regulidae 
 

Roitelet à triple bandeau (Regulus ignicapilla) : un chanteur le 26 janvier à Saint-Laurent-Blangy. Une 
ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŜƭŜǾŞŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǎŜǊŀƛǘ Ł ŎƻƴŦƛǊƳŜǊΦ 12 chanteurs détectés le 10 
juin dans les boisements de la CƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎΣ ǳƴ ǎƛǘŜ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Roitelet huppé (Regulus regulus) Υ ǎƻƴ ŎƘŀƴǘ ǎΩŜƴǘŜƴŘ ƳşƳŜ Ŝƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƘƛǾŜǊƴŀƭ ŀǾŜŎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ н 
ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ ƭŜ ну ƧŀƴǾƛŜǊ Ł ƭŀ /ƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ǊŜǎǘŜ ŀǎǎŜȊ ŎƻƳƳǳƴŜ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ ŎƻǳƭƻƛǊ ŦƭǳǾƛŀƭ ŘŜ ƭŀ 
Scarpe. 
 

PASSERIFORMES / Troglodytidae 
 

Troglodyte mignon (Troglodytes troglodytes) : un observateur renseigne systématiquement les observations 
ŘŜ ǘǊƻƎƭƻŘȅǘŜΦ /Ŝǘ ƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǇǇƻǊǘŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ǎƻƴ ŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΦ tŀǊ 
ŜȄŜƳǇƭŜ сп ǘǊƻƎƭƻŘȅǘŜǎΣ Řƻƴǘ сл ŎƘŀƴǘŜǳǊǎΣ ƴƻǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ /ƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊas le 10 juin. 
 
 
 
 
 
 

Roitelet triple bandeau - V. Monnoy 

Troglodyte mignon - D. Plouchard 
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PASSERIFORMES / Sittidae 

 
 

Sittelle torchepot (Sitta europaea) : Assez commune, voire commune, sur certains secteurs boisés. Notée à 
ƭŀ /ƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎΣ ŀǳ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ .ƛŀŎƘŜ-Saint-Vaast, sur les boisements entre Villers-au-Bois et Mont-Saint-
Eloi, au bois de MaroŜǳƛƭΧ 

 

 
 
 
 
 

 
PASSERIFORMES / Certhiidae 
 
 
Grimpereau des jardins (Certhia brachydactyla) Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƻƛǎŜŀǳ 
commun sur notre secteur, notamment en val de Scarpe. Il fait peu 
ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇǘŜǎΦ /ƛǘƻƴǎ мл ex. dont 4 chanteurs dans les 
boisements de la CƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ le 10 juin. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Sittelle torchepot - V. Monnoy 

Grimpereau des jardins - D. Plouchard 
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PASSERIFORMES / Sturnidae 
 

Etourneau sansonnet (Sturnus vulgaris) : ŀŘŀǇǘŀōƭŜΣ ƭŜ ǎŀƴǎƻƴƴŜǘ ƴƛŎƘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊƻǳǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ όōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ 
de la /ƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎΧ) mais aussi dans les anfractuosités sous toitures (Arras, Saint-Laurent-.ƭŀƴƎȅΧύ. Au 
ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘŞ, on observe de bruyantes bandes de jǳǾŞƴƛƭŜǎ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŀǊōǳǎǘƛŦǎΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ 
exploite de nombreux milieux : pelouses urbaines, dépôts de déchets organiques à la campagne, vasières 
des bassins de décantation de Boiry-Sainte-RictrudeΧEn automne et en hiver sont observés des dortoirs 
dΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǾŀǊƛŀōƭŜΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ Ǿŀ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Řŀƴǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ōŀƳōƻǳǎŜǊŀƛŜǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ 
(Dainville, Saint-Laurent-.ƭŀƴƎȅΧύ 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

PASSERIFORMES / Turdidae 
 

Grive musicienne (Turdus philomelos) : espèce commune. En milieu urbain les observateurs la signalent 
ŎƘŀƴǘŜǳǎŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 9ƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŏƛǘƻƴǎ 65 oiseaux dont 39 chanteurs sur les boisements 
de la CƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ ƭŜ мл ƧǳƛƴΦ Pour les haltes migratoires Υ ǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘŜ ро ŜȄΦ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦǊƛŎƘŜǎ ŘΩ!ŎǘƛǇŀǊŎ 
à Saint-Laurent-Blangy. 
 

Grive draine (Turdus viscivorus) : peu signalée et pourtant régulière sur les boisements à sa convenance. Des 
ƻƛǎŜŀǳȄ ŎŀƴǘƻƴƴŞǎ ǎŜ ϦǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘϦ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭŀ /ƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎΣ ŀǳȄ ǇŀǊŎǎ Řǳ /ƘŜǾŀƭƛŜǊΣ ŘŜ ƭŀ .ǊŀȅŜƭƭŜ 
et de la nécropole allemande à Saint-Laurent-Blangy, au marais de MŀǊƻŜǳƛƭΣ ŀǳ ƎƻƭŦ ŘΩ!ƴȊƛƴ-Saint-!ǳōƛƴΧ  
 
Grive mauvis (Turdus iliacus) : la Mauvis est une migratrice automnale commune. Dès fin septembre et 
surtout en octobre-novembre, ses cris fins et étirés animent certaines nuits où son passage peut être 
soutenu. Lors des périodes de migration intense, le flux se prolonge en matinée. Sur le poste de suivi 
migratoire de Boiry-Sainte-wƛŎǘǊǳŘŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴƻǘŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ооп Mauvis sur la matinée du 28 octobre.  Pour ses 
haltes migratoires, cette grive affectionne le val de Scarpe, notamment les secteurs humides aux arbres 
envahis de lierre, plante qui lui sert de refuge et source de nourriture. La MŀǳǾƛǎ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭŜǎ 
prairies humides. Elle est régulière aux prairies ŘΩIŜǊǾƛƴ Ł {ŀƛƴǘ-[ŀǳǊŜƴǘ ƻǴ рл ŜȄΦ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ ŀǳ ǎƻƭ ƭŜ ом 
octobre. 

Etourneau sansonnet - B. Tailliez 
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Merle noir (Turdus merula) Υ ƭŜǎ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀ ǇǊƛƻǊƛ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ŘΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ 
données comme ces 650 merles comptés le long de la Scarpe entre Arras et Biache-Saint-Vaast fin mai-début 
juin. A la CƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎΣ нпт ƳŜǊƭŜǎ Řƻƴǘ ммс ŎƘŀƴǘŜǳǊǎ ƭŜ мл ƧǳƛƴΦ 
Des individus partiellement leuciques sont signalés en juin : 1 ex. fréquente le campus du lycée agro-
environnemental de Tilloy-lès-Mofflaines et un autre à Savy-Berlette. 
 

Grive litorne (Turdus pilaris) : en automne et hiver des troupes vagabondent ici et là. Citons par exemple 53 
ex. le 13 mars à Villers-Châtel et 30 oiseaux le 26 décembre à Beaumetz-les-Loges. 
 

Merle à plastron (Turdus torquatus) : ce turdidé devrait être détecté régulièrement lors de ses périodes de 
migration. Farouche, il se laisse difficilement admirer et les observations restent rares. 2 ex. le 14 avril aux 
ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŘΩIŜǊǾƛƴΣ Ł {ŀƛƴǘ-Laurent-Blangy et 1 ex. le 27 octobre sur les bassins de Boiry.  
 

 

PASSERIFORMES / Muscicapidae 
 

Gobemouche gris (Muscicapa striata) : le premier oiseau de retour en 2022 est noté à Villers-châtel le 23 
ŀǾǊƛƭΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŀƛǎŞƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜ Ł ƭŀ CƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ ƻǴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ couples sont nicheurs. " ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜ Ŝƴ ƘŀƭǘŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄΦ tŀǊ exemple 4 gobemouches 
moucheronnent frénétiquement sur les essaims de chironomes le 6 septembre aux bassins de Boiry. 
5ŜǊƴƛŝǊŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ƻƛǎŜŀǳ ƭŜ п ƻŎǘƻōǊŜ Ł wƻŜǳȄΦ 
 

Rougegorge familier (Erithacus rubecula) Υ ōŜƭƭŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǿŀƭ ŘŜ {ŎŀǊǇŜ ŜƴǘǊŜ !ǊǊŀǎ Ŝǘ 
Biache-Saint-Vaast : 200 chanteurs sur une quinzaine de kilomètres fin-mai/début-juin. A la CƛǘŀŘŜƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ 
84 chanteurs le 10 juin. 
 

Gorgebleue à miroir blanc (Luscinia svecica) : espèce peu contactée mais probablement sous détectée sur 
notre secteur. La Gorgebleue est bien installée sur les bassins de décantation de Boiry-Sainte-Rictrude avec, 
par exemple, 3 chanteurs le 23 mars. 

Grive litorne - D. Plouchard 
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Rossignol philomèle (Luscinia megarhynchos) : ce remarquable chanteur reste finalement peu renseigné. 
tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƛƭ ǎŀƛǘ ǎΩŀŎŎƻƳƳƻŘŜǊ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀƴǘƘǊƻǇƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ǇŜǳ ǉǳΩƛƭ ȅ ǎǳōǎƛǎǘŜ ǳƴ ŎƻǳǾŜǊǘ ŀǊōǳǎǘƛŦ ŀǎǎŜȊ 
dense comme sur le port fluvial de Saint-Laurent-Blangy. Sur cette même localité, un couple sΩŜǎǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞΣ 
ŘŜǇǳƛǎ нлнм ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ hǳŜǎǘ Řǳ ±ŀƭƭƻƴ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǳŘƛŝǊŜΣ ǇǊƻŦƛǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǳǎǎŜ ǊŀǇƛŘŜ ŘΩǳƴŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ 
arbustive. Le premier chanteur saisonnier y est entendu le 13 avril. [ΩŜǎǇŝŎŜ demeure fidèle à certains 
cantons comme celui des anciennes carrières de phosphates à Orville. 

  

Rossignol philomèle - D. Plouchard 

Rougegorge familier - B. Tailliez 
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Rougequeue à front blanc (Phoenicurus phoenicurus) Υ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳŜƭƭŜ Ŝƴ ŦƻǊşǘ ŘŜ 
Vimy, en période de nidification, le 13 juin. 
Les autres données sont recueillies classiquement lors du passage postnuptial, notamment sur les bassins 
de Boiry-Sainte-Rictrude avec un oiseau les 22 septembre et 8 octobre.  
 

Rougequeue noir (Phoenicurus ochruros) : les hivers doux ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ [ΩƘƛǾŜǊ 
нлнмκнлнн ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǎŜȄŜǎ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ-ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǊǊŀǎ όс ƧŀƴǾƛŜǊύ Ŝǘ ŘŜ 
Saint-Laurent-Blangy (ensemble de la période hiémale). 9ƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ 
ŎƻƴǘŀŎǘŀōƭŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǎŜŎǘŜǳǊ quelles que soient leur taille.  
 

Tarier des prés (Saxicola rubetra) : le passage prénuptial amène un migrateur les 24 et 25 avril sur le site 
ŘΩ!ŎǘƛǇŀǊŎ Ł {ŀƛƴǘ-Laurent-Blangy ainsi que le 30 avril sur les bassins de Boiry. Au passage postnuptial, le 6 
octobre, un beau rassemblement de 5 Tariers des prés anime un secteur de friches à Arras. 
 

Tarier pâtre (Saxicola rubicola) : 1 mâle le 10 mai à Vimy. Le 16 octobre un individu fait une courte halte sur 
les bassins de Boiry. 
 
Traquet motteux (Oenanthe oenanthe) : le premier oiseau détecté en halte prénuptiale stationne le 13 avril 
sur la ZAL Actiparc à Saint-Laurent-.ƭŀƴƎȅΦ /Ŝ ǎƛǘŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ǎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǾŜŎ 17 
oiseaux en halte migratoire le 25 avril. [Ŝ ǇŀǎǎŀƎŜ ǇƻǎǘƴǳǇǘƛŀƭ ŘŞōǳǘŜ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ : 1 ex. sur une parcelle 
déchaumée le 22 août à Villers-Châtel. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tarier pâtre - D. Plouchard 
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PASSERIFORMES / Passeridae 
 
Moineau friquet (Passer montanus) : ce cousin campagnard de notre pierrot était autrefois commun comme 
nicheur et même abondant en automne. Les changements de pratiques agricoles et la destruction de ses 
Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƻƴǘ ǇǊƻǾƻǉǳŞ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΦ 5Ŝ ǊŀǊŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘŞǘŜŎǘŞǎ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ 
des mouvements automnaux, notamment au poste de suivi migratoire de Boiry-Sainte-Rictrude. Un ex. les 
12, 19 et 30 octobre et 2 oiseaux le 16 octobre.  
 
Moineau domestique (Passer domesticus) : Il ƴΩŀǘǘƛǊŜ ƎǳŝǊŜ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǎ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ 
dommage car il serait intéressant de documenter la régression de cette espèce autrefois abondante. Certes 
le Pierrot reste bien implanté sur certains secteurs comme les villages de lΩŜƴŎƭŀǾŜ {ǳŘ-Ouest (Pas-en-Artois, 
hǊǾƛƭƭŜΣ !ƳǇƭƛŜǊΣ {ŀǊǘƻƴΣ IŀƭƭƻȅΧύΦ De même il est encore répandu dans certains quartiers urbains quand le 
bâti vieillissant lui offre des cavités de nidification ŎƻƳƳŜ Ł !ǊǊŀǎ όŎƛǘŞ ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴƻǘǎΣ ŎƛǘŞ ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎΧ). 
/ŜǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜǎ ōŀǎǘƛƻƴǎ ƳŀǎǉǳŜƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ 
  

Moineau domestique - V. Monnoy 


